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Introduction  

En 2015, nous fêtions le bicentenaire de la naissance d’Ada Lovelace (1815-1852). Cette 

dernière est considérée comme la première programmatrice de l’histoire parmi l’ensemble des 

programmateurs. Son nom et ses travaux peu connus du grand public en France sont souvent repris 

comme symboles d’émancipation par des associations féministes ou par des blogueuses désirant 

s’imposer dans le cyberespace. 

Les premiers sites Internet d’associations datent de 1996, au lendemain de la Quatrième 

Conférence mondiale sur les femmes qui s’est tenue à Beijing en septembre 1995. Nous arrêterons 

notre étude à 2015. Nous nous inscrivons donc dans un sujet histoire très contemporain, encore peu 

étudiés par les historiens et les historiennes des féminismes, des femmes et du genre. Dans une 

certaine mesure, du fait du caractère récent de notre étude, nous citerons et utiliserons des concepts 

et outils de nombreux sociologues.  

1. Définition 

Dans le cadre de notre étude, nous nous intéressons aux collectifs féministes, appartenant à 

l’« espace de la cause des femmes »1, concept forgé par la sociologue Laure Bereni. Trois critères 

définissent cet espace. D’abord, c’est un « ensemble de collectifs constitués au nom des femmes, ce 

qui signifie que les femmes, en tant que groupe, sont le sujet principal de l’action collective ». Le 

terme « collectif » englobe les organisations formelles et informelles (commissions, associations, 

groupes, réseaux etc). Les femmes constituent en majorité ces collectifs. Ensuite, les collectifs 

« luttent pour les femmes, c’est-à-dire qu’ils accordent à la promotion de ce qu’on peut appeler de 

manière générique leur statut (que le terme revendiqué soit celui de « condition », de « droits », 

d’ « égalités »…) une place prioritaire parmi leurs objectifs explicites ». Enfin, le terme « cause des 

femmes » est plus commode que le terme « féminisme », car il semble plus neutre. Certaines actrices 

ne souhaitent pas endosser l’étiquette « féministe » car elle peut être considérée comme un stigmate. 

Le terme « féminisme » revêt différentes réalités idéologiques, politiques et sociales. Au sens 

large, le féminisme peut se définir comme une mobilisation pour l’égalité hommes/femmes et une 

promotion des droits des femmes. Les historien.ne.s s’accordent à dire qu’il n’existe pas un, mais des, 

féminismes. Par « féminismes », on entend « une pluralité des engagements individuels et collectifs, 

la disparité des mouvements sociaux et politiques aux formes variables et aux définitions modulables 

                                                   

 

1 BERENI Laure, De la cause à la loi. Les mobilisations pour la parité politique en France (1992-2000), Science 

politique. Université Panthéon-Sorbonne - Paris I, 2007. Français. <tel-00232810> 
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selon les contextes, les conjonctures, les actrices et acteurs qui s’en emparent »2. Les universitaires 

parlent également de « vagues » de féminismes –nommées a posteriori comme telles- ancrées dans 

un cadre spatio-temporel précis. Comme le souligne Christine Bard dans Le féminisme au-delà des 

idées reçues, les vagues naissent dans des contextes spécifiques. Une vague désigne un « cycle de 

mobilisation militante, montre que le mouvement (ses idées, ses objectifs, ses pratiques militantes) a 

connu plusieurs transformations majeures et s’est toujours montré assez perméable à son 

environnement »3. Une (nouvelle) vague se forme lorsque les revendications se renouvellent. Elle est 

le plus souvent prise en charge par une autre génération d’actrices et d’acteurs du mouvement 

féministe. Une vague peut avoir des extrémités différentes selon les pays. Il est nécessaire de prendre 

en compte ces différentes « vagues » pour évaluer les continuités et ruptures au sein des féminismes 

en matière de moyens de communication et d’utilisation des médias. Ce mémoire sera l’occasion 

d’interroger l’expression « féminisme de la troisième vague »4 dont une des spécificités serait d’une 

part de redéfinir le concept de « féminisme » dans ses théories et ses pratiques, et d’autre part 

d’acquérir les outils du web pour s’affirmer et se rendre visible dans l’espace public en ligne et hors-

ligne5. Cette troisième vague ne commence pas à la même date selon les pays. Au Québec, elle 

commencerait au milieu des années 1980. En France ? Nous pourrions supposer qu’elle commence à 

la conférence de Pékin de 1995. Un large spectre de revendications vient qualifier ce féminisme de 

la troisième. La mixité, la pensée queer, pro-sexe, et libertaire, la parité, l’idée d’empowerment, et 

l’intersectionnalité sont des thématiques prises en charge par cette nouvelle génération de féministes. 

A la fin des années 1980, début 1990, le concept du cyberféminisme est forgé. Nous y reviendrons. 

Internet, est un réseau informatique permettant l’échange de données entre équipements 

connectés (ordinateurs, smartphones) à échelle mondiale. Il y a eu plusieurs phases dans l’histoire 

d’Internet. Arpanet puis Usenet, internet prend son nom à la fin des années 1980. En 1992, le web (la 

toile), un des services de l’Internet est forgé, « celui de l’accès à du contenu via une interface qui 

utilise des liens hypertextuels »6. D’après Christine Barats, maîtresse de conférence en sciences de 

l'information et de la communication, le web est un « dispositif sociotechnique » où les « contenus, 

pratiques sociales, usages, flux » peuvent faire l’objet d’une analyse7. Un « dispositif 

                                                   

 

2 JACQUES Catherine, GUBIN Eliane, ROCHEFORT Florence, STRUDER Brigitte, THÉBAUD Françoise & Michelle 

ZANCARINI-FOURNEL (dir.), Le Siècle des féminismes, Paris, Éditions de l’Atelier, 2004, 463 p. 
3 BARD Christine, Le féminisme au-delà des idées reçues, Le Cavalier Bleu Editions, 2012, p. 19. 
4 L’expression de « troisième vague du féminisme » n’est pas très populaire dans l’espace francophone. En France, pour 

parler des actrices se plaçant en rupture face aux féminismes de la deuxième vague, on parle davantage de « jeunes 

féministes », des « féminismes du XXIe siècle » ou encore de « nouveau visage du féminisme » (NENGEH MENSA). 
5 LAMOUREUX Diane, « Y a-t-il une troisième vague féministe ? », Cahiers du Genre 2006/3 (HS n°1), p. 57-74. DOI 

10.3917/cdge.hs01.0057 
6 ALBERT Pierre, SONNAC Nathalie, La presse française. Au défi du numérique, Paris : la Documentation française, 

Les études de la Documentation française, 2014, p. 177. 
7 BARATS Christine, Manuel d’analyse du web, Armand Colin, Collection U, 2013, p. 3.  
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sociotechnique » désigne les actions des êtres humains avec des machines (ordinateurs, smartphones, 

tablettes électroniques). Laurence Monnoyer-Smith ajoute que « le web se caractérise par son 

épaisseur sociotechnique »8 dans le sens où des médiations sont créées en ligne mais aussi hors-ligne. 

En d’autres termes, le « hors-ligne » et le « en ligne » sont étroitement imbriqués. La vie « en ligne » 

a une incidence sur le « hors-ligne » et réciproquement. Guillaume Latzko-Toth, professeur adjoint, 

au Département d’information et de communication à l’Université Laval, distingue cinq spécificités 

de l’information sur le web. Toutes les pages sont indexées sur le web via le protocole http, c’est la 

« recherchabilité » ; l’information sur le web est accessible peu importe le lieu géographique dans 

lequel l’internaute se situe, c’est l’ « ubiquité » ; la « persistance » désigne l’accumulation de 

contenus sur Internet ; la « mutabilité » englobe les contenus éphémères des URL sur le web ; et enfin, 

l’ « invérifiabilité » signifie que certains contenus ou témoignages publiés sur Internet sont parfois 

invérifiables car les internautes recourent à l’usage de pseudonymes ou à l’anonymat. Nous 

reviendrons sur cette dernière notion lorsque nous traiterons des plateformes de témoignages en ligne 

dans notre dernière partie. 

L’expression du « Web 2.0 », née en 2003, marque une rupture dans les pratiques liées à 

Internet. En effet, avec le développement de nouvelles interfaces, il devient plus facile pour les 

internautes d’utiliser et de s’emparer des fonctionnalités des outils techniques du web. L’interactivité 

constitue le cœur de son fonctionnement. En un mot, les consommateurs deviennent des producteurs 

de contenus. Il faut souligner que les pratiques liées à Internet des internautes ainsi que le point de 

vue portées aux « nouvelles technologies » a évolué entre les années 1990 et les années 2010. A la 

fin des années 1990, une vision « techno utopiste » d’Internet est palpable. Le web serait un 

formidable outil pour répondre à la crise de la participation et de la représentation politique. Nous 

verrons plus loin dans notre étude que les féministes pionnières sur Internet élaborent leurs propres 

discours quant aux potentialités du web.  

Diverses innovations font assez rapidement entrer les premiers ordinateurs personnels 

(Personnal Computer) dans les foyers. Différentes versions de Windows, systèmes d’exploitation de 

Microsoft, de Windows 95 à Windows 10 se succèdent entre 1995 et 2015. En 2003, l’entreprise Intel 

Corporation lance la Wi-Fi (Wireless Fidelity). Les internautes peuvent dorénavant se connecter où 

une antenne Wi-Fi est installée dans leur foyer puis de plus en plus dans les espaces publics. Depuis 

2004-2005, de nouvelles technologies tendent à faciliter la consultation de sites Internet par les 

internautes tels que les blogs ou les wiki.  Ces technologies sont accessibles grâce à la généralisation 

                                                   

 

8 MONNOYER-SMITH Laurence, « Le web comme dispositif : comment appréhender le complexe », in BARATS 

Christine, Manuel d’analyse du web, Armand Colin, Collection U, 2013, p. 259. 
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du haut débit, puis du très haut débit. Ces nouveaux services impliquent évidemment de nouveaux 

usages. 

Quels sont les apports de l’informatique connectée ? Le principal est l’interactivité. De manière 

inédite, les internautes peuvent communiquer entre eux toujours plus rapidement sur des plateformes 

dédiées. Il est possible de naviguer (surfer) entre différentes informations, toutes formes confondues, 

d’un média à un autre, ou d’un texte à l’autre grâce aux liens hypertextes. 

Différents supports et espaces d’expression sont visibles sur Internet (les sites, les blogs, les 

réseaux sociaux, les forums, les listes de diffusion, les emails, les applications sur smartphones etc.). 

On peut souligner la diversité des productions et des contenus (messages, contenu éditorial, images, 

vidéos) mobilisés à des fins militantes et qui peuvent prendre la forme de pétitions, de campagnes de 

dénonciation, d’information, critique, opinion personnelle. Définissons ces différents espaces 

d’expression.  

Un site Internet, que nous appellerons « site vitrine » dans notre étude de cas, est composé d'un 

ensemble de documents structurés, nommés pages web, hébergés sur un serveur connecté à Internet. 

Images, sons, vidéos et liens vers d’autres pages web viennent enrichir un site Internet. Un « site 

vitrine » a généralement vocation à être durable dans le temps, contrairement aux blogs. Un savoir-

faire technique est souvent de mise pour créer le site et l’administrer.  

Les blogs et tumblrs ont émergé au milieu des années 2000.  Le blog est un point de 

publication en ligne tenu le plus souvent individuellement, même si l’administration de blogs de 

manière collective existe. Les articles publiés par le blogueur ou la blogueuse, sont appelés les billets 

ou posts. Généralement, l’heure et la date de publication, ainsi que le pseudonyme ou le nom de 

l’auteur apparaissent. Ils sont mis en ligne dans l’ordre antéchronologique. Chacun contiennent un 

permalien -un lien vers la localisation permanente de l’entrée-, et un rétrolien, -un lien utilisable par 

les autres blogs-. L’architecture d’un blog est assez similaire d’un hébergeur à un autre. Une rubrique 

« Qui suis-je ? » ou « A propos » est souvent visible en haut de la page d’accueil. Les archives du 

blog sont classées par mois et années. Les blogs consacrent un espace pour les commentaires, à la 

suite des billets. Chaque billet est « tagué », un ou plusieurs mots-clés lui sont attribué. Il est ainsi 

simple de rechercher un billet par thématique en cliquant sur un « nuage de tags » (Illustration 1).  

On parle de 

« blogosphère » ou de 

« blogalaxie » pour 

désigner l’ensemble 

des blogs. Les blogs 

ont eu un rapide succès du fait de leur facilité d’utilisation et leur apparente gratuité. Quelques 

sociétés, telles que Skyblog, Blogger ou Wordpress se partagent le marché du blog. La dimension 

Illustration 1: exemple de "nuage de tags", tiré du blog Poulet Rotique. 
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politique des blogs, ainsi que les aspects « journalisme citoyen » et l’ « édition participative » sont 

souvent soulignée9. Bien qu’ils ne constituent pas la majorité des blogs, certains ont un fort 

retentissement médiatique et politique. Francis Balle, professeur de sciences politiques, donne une 

définition des blogs en soulignant leurs évolutions dans le temps. Il souligne qu’à partir de 2003, les 

blogs (que l’on appelait « pages personnelles avant cette date) sont devenus « un média à part entière 

quand ils revendiquent une certaine rigueur […] : ce sont les blogs de tous ceux qui, un jour, sont les 

témoins de l’histoire ; ce sont aussi les blogs des responsables politiques, des journalistes, des chefs 

d’entreprise, des militants d’une cause ou des contestataires de tous ordres, utilisant le Web comme 

espace de liberté, comme moyen de défendre leur propre point de vue en contournant les circuits 

officiels –jugés trop partisans ou consensuels – des médias d’information traditionnels »10. Une parole 

journalistique et politique renouvelée dans ses contenus et dans sa forme émerge progressivement 

faisant contrepoids aux discours mainstream, et laissant place à des débats et réflexions davantage 

subjectifs dans un cadre plus intimiste.  

L’aspect communautaire, nous y reviendrons, est également un aspect largement souligné. 

Comme le note l’historien Milad Doueihi, la blogosphère est une des « premières incarnation de la 

cité numérique émergente. La cité crée un espace civique, elle crée aussi des mécanismes d’inclusion 

et d’exclusion, et donc le besoin de nouvelles formes de tolérance »11. C’est ainsi que se tissent 

certaines formes de solidarités inédites au sein de l’espace en ligne. 

L’autre grand type de plateforme est constitué des réseaux sociaux. Nous n’évoquerons dans 

ce mémoire que Facebook et Twitter. Le premier est une entreprise américaine fondée en 2004 à 

l’Université d’Harvard par Mark Zuckerberg, Eduardo Saverin, Andrew McCollum, Dustin 

Moskovitz et Chris Hughes. Les utilisateurs de Facebook peuvent publier des « statuts » (court 

message apparaissant sur la page facebook de l’utilisateur), des textes, des images, des photos, des 

fichiers. L’ensemble est visible aux « amis » ajoutés par l’utilisateur. Il est également possible de 

créer des « groupes », c’est-à-dire des pages ouvertes à une communauté restreinte d’ « amis ». En 

décembre 2015, le réseau social compte plus d’un milliard d’utilisateurs actifs quotidiens. 

Twitter est un outil de microblogging lancée en 2006 par Jack Dorsey, Evan Williams, Biz 

Stone et Noah Glass. De brefs messages, appelés tweets, limités à 140 caractères, peuvent être 

envoyés par l’utilisateur par Internet, depuis un ordinateur ou un smartphone. Un terme précédé du 

signe « # » est un hashtag (« mot-dièse » en français). La Commission générale de terminologie et de 

                                                   

 

9 DOUEIHI Milad, CHEMLA Paul, La grande conversion numérique, Paris : Éd. du Seuil, La librairie du XXIe siècle, 

2008, p. 113. 
10BALLE Francis, Médias et sociétés : édition, presse, cinéma, radio, télévision, internet, CD, DVD, Paris : 

Montchrestien, Domat politique, 2007, P 109. 
11 DOUEIHI Milad, CHEMLA Paul, La grande conversion numérique, Paris : Éd. du Seuil, La librairie du XXIe siècle, 

2008, 271 p. 
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néologie définit le hashtag comme une « suite signifiante de caractères sans espace commençant par 

le signe # (dièse), qui signale un sujet d'intérêt et est insérée dans un message par son rédacteur afin 

d'en faciliter le repérage ».  Les hashtag ou mots les plus utilisés sont régulièrement classés selon leur 

popularité (trendig topics). Par exemple, les hashtags #SafeDansLaRue et #TwitterAgainstWomen 

ont rencontré un certain succès. 

L’usage des réseaux télématiques à des fins militantes débute à la toute fin des années 1980 

et au début des années 1990. Les « médiactivistes »12 , selon l’expression de Fabien Granjon et de 

Dominique Cardon, constitués au départ par des associations à tendances écologistes, antimilitaristes, 

et de défense des droits de l’homme, s’emparent du Minitel puis des fonctionnalités du l’Internet 

telles que des listes de diffusions, des forums ou des téléconférences. C’est le cas de l’Association 

pour la Communication Progressiste (APC) constitués en 1988 de 6000 utilisateurs. Les outils de 

l’Internet sont aussi progressivement utilisés par des médias alternatifs qui voient en Internet une 

baisse des contraintes éditoriales, une réduction des coûts de distribution, un moyen de communiquer 

à un très large public (many to many), et une plus grande interactivité du fait d’une ouverture d’un 

espace de participation. Le recours aux logiciels libres par des mouvements altermondialistes au début 

des années 2000 est fréquent car ces logiciels apparaissent comme un « contre-modèle de société 

susceptible d’ouvrir de nouvelles propositions d’émancipation culturelles et politiques »13. A partir 

de l’année 1996 en France, des associations féministes ou féminines telles que Les Pénélopes ou les 

Internénettes se mettent à utiliser ces nouveaux outils sous l’impulsion notamment de la Quatrième 

Conférence mondiale sur les femmes qui s’est tenue à Beijing du 4 au 15 septembre 1995. Cette 

conférence évoque la place trop peu présentes des femmes dans les médias en général, et de la 

nécessité de ces dernières à acquérir les « réseaux de communication mondiaux » afin de lutter contre 

les images stéréotypées sexistes véhiculées par les canaux de communication14. 

Les frontières du militantisme en ligne se sont déplacées avec l’apparition des blogs et des 

réseaux sociaux. Les applications issues du web 2.0 offrent davantage d’outils pour faire entendre sa 

voix.  Il est possible de signer une pétition en signer en un clic, de « Liker » ou partager un lien sur 

Facebook ou de créer un hashtag sur Twitter.  

Un courant est né au sein du féminisme dans la dernière décennie du XXe siècle : le 

cyberfeminism.  Ce concept mouvant revêt différentes réalités idéologiques, militantes, artistiques et 

culturelles dans le temps. A l’origine, il ne désigne pas les pratiques des féministes sur Internet. Il 

apparaît pour la première fois sous la plume de la philosophe Donna Haraway en 1991, dans Simians, 

                                                   

 

12 CARDON Dominique, GRANJON Fabien, Médiactivistes, Paris, Presses de Sciences Po, 2010, 152 p. 
13 Ibid, p. 86. 
14 Cf Annexe 2, Extraits de la Quatrième Conférence mondiale sur les femmes, Beijing, 4 -15 septembre 1995. 
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Cyborgs and Women: The Reinvention of Nature. L’auteure y expose les « possibilités offertes par la 

technoscience pour sortir du patriarcat »15. La figure du cyborg, mi-humain, mi-machine, symbolise 

le rejet des caractéristiques féminines et masculines. Ce concept de cyberféminisme est repris par un 

groupe d’artistes du collectif Australien VNS Matrix dans leur « Manifeste cyberféministe pour le 

XXIe siècle » (Annexe 1, p.87). Le lien entre féminisme et art est clairement mis en avant. C’est au 

milieu des années 1990 que le militantisme féministe sur Internet est incorporé au cybeféminisme. 

La philosophe et directrice de l’unité de recherche de la culture cybernétique à l’université de 

Warwick (Grande-Bretagne) Sadie Plant écrit Zeroes+Ones en 1997. La thèse principale développée 

est celle que les femmes sont naturellement aptes à utiliser Internet car ils sont tous les deux soucieux 

de créer des connexions. Internet est un espace de libération pour les femmes pour faire entendre leurs 

voix. Cette prise de position contraste avec celles des féministes qui considéraient l’ordinateur d’être 

masculin dans son essence. Un tournant militant vient apporter de nouvelles pistes de réflexion quant 

aux théories et pratiques cyberféministes. La sociologue Judy Wajcman distingue deux temps, 

opposés, sur le point de vue des féministes sur les technologies : « Les premières analyses féministes 

de la technologie furent donc souvent empreintes de pessimisme. La technologie y apparaissait 

comme un élément caractéristique de la masculinité, perpétuant et produisant dans les organisations 

une ségrégation professionnelle selon le sexe »16. La transition repose sur le renversement de ce point 

de vue. Grâce à Internet, « les rôles sexués traditionnels » peuvent être modifiés. Cette thèse est 

corroborée par de nombreuses cyberféministes. Le caractère utopique et essentialiste de ces 

arguments doit être pris en compte. D’autres développements, plus tardifs, viennent nuancer ces 

propos. 

C’est le cas de la sociologue Jessie Daniels en 2009. Dans un premier temps, elle ne définit 

pas un cyberféminisme, mais plusieurs cyberféminismes, ayant chacun des positions théoriques et 

politiques en rapport avec la culture numérique. Elle distingue par ailleurs un 

cyberféminisme « ancien » caractérisé par une vision utopique d’une femme postcorporelle 

(postcorporeal woman) qui lutte contre le patriarcat, et un cyberféminisme « nouveau », ancré dans 

les technologies liées à l’Internet17. Ainsi, le cyberféminisme en 1991 n’a pas le même sens que dans 

les années 2000 ou 2010. Dans un second temps,  elle souligne qu’Internet « both resist and reinforce 

                                                   

 

15http://www.lesinrocks.com/2016/01/31/actualite/qui-est-donna-haraway-la-pionniere-du-cyberfeminisme-11800683/ 
16 WAJCMAN Judy, Traduit de l’anglais par Hélène Tronc, « 41. Genre, technologie et cyberféminisme », in Margaret 

Maruani, Travail et genre dans le monde, La Découverte « Hors collection Sciences Humaines », 2013, p. 428-436. 
17 DANIELS Jessie, « Rethinking Cyberfeminism(s) : Race, Gender, and Embodiment », The Feminist Press, WSQ : 

Women’s Studies Quarterly, Volume 37, Numbers 1 & 2, Spring/Summer 2009, pp. 101-124. 
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hierarchies of gender and race »18. Internet est bel est bien devenu un espace d’expression privilégié 

pour une nouvelle génération de femmes et de féministes. Néanmoins, les inégalités auxquelles sont 

confrontées ces dernières se retrouvent parfois sur Internet. Nous pouvons l’exemple du cyber 

harcèlement qui touche beaucoup de jeunes filles en ligne.  

 En définitive, Si nous devions résumer ce qu’est le cyberféminisme aujourd’hui, nous dirions 

qu’il provient d’une volonté de certaines femmes et féministes de conquérir le cyberespace. Très peu 

de féministes actives en ligne se définissent cyberféministes en France. Les termes de « cyber-

activistes féministes » ou « militantes féministes en ligne » sont les plus utilisés.   

  

                                                   

 

18 « à la fois résiste et renforce les hiérarchies de genre et de race », DANIELS Jessie, « Rethinking Cyberfeminism(s) : 

Race, Gender, and Embodiment », The Feminist Press, WSQ : Women’s Studies Quarterly, Volume 37, Numbers 1 & 2, 

Spring/Summer 2009, pp. 101-124. 



Halliday Lucy | Histoire de l’Internet féministe en France (1996-2015) – Première approche socio-historique  
 14 

Historiographie 

Notre étude est largement interdisciplinaire. Ce sujet nous pousse à nous intéresser à différents 

champs de recherche : l’histoire des féminismes français, l’histoire d’Internet et du numérique, 

l’histoire des médias et l’histoire du militantisme. Il fréquent que chaque champ de recherche se 

mélange et se croise. Ainsi, l’histoire des médias et l’histoire d’Internet sont étroitement mêlés, de 

même que l’histoire d’internet et l’histoire du militantisme. La distinction des champs qui suit, qui 

peut paraître quelque peu superficielle en des points, a pour but de rendre la lecture plus facile. 

1. Histoire du temps présent/ Histoire immédiate 

Les deux expressions « Histoire du temps présent » et « Histoire immédiate », bien que 

présentant de fortes similitudes dans leur sens, ne sont pas strictement synonymes.  

1.1. Histoire du temps présent 

La notion d’ « histoire du temps présent » apparait en 1978 avec la création de l’Institut 

d’histoire du temps présent  (IHTP), un laboratoire du CNRS. L’histoire de la guerre au XXe siècle, 

les régimes totalitaires, autoritaires, dictatoriaux ou coloniaux, ainsi que l’histoire culturelle 

constituent les thématiques de recherche de cet institut. En 1998, l’IHTP créé la collection « Histoire 

du temps présent » ayant pour objectif d’analyser « la mémoire collective, les usages du passé, 

l’évolution des sociétés contemporaines dans leur rapport au temps »19. Ainsi, l’IHTP est plutôt 

orienté sur les traumatismes des XXe et XXIe siècles. 

D’après l’historien Henri Rousso, l’histoire du temps présent désigne « une période 

immédiatement accessible à l’historien par le témoignage direct des acteurs, leur mémoire vive, leur 

présence physique »20. Dans l’ouvrage La France du temps présent, écrit en 2005, sont mentionnées 

les sources mobilisées à l’usage de la constitution de cette histoire. Les sources écrites manuscrites 

ou dactylographiées, les sources imprimées -ouvrage, presse, magazine-, les sources sonores ou 

iconographiques -entretiens, émission de radio et de télévision, films, photographies- sont les 

principales21. Les auteurs ne sont néanmoins pas mention des archives de l’Internet. 

                                                   

 

19 http://www.ihtp.cnrs.fr/spip.php%3Frubrique57&lang=fr.html, consulté le 02/07/2016. 
20 ZANCARINI-FOURNEL Michelle, DELACROIX Christian, ROUSSO Henry, CORNETTE Joël, La France du temps 

présent: 1945-2005, Paris : Belin, Histoire de France, 2010, p. 7. 
21 « L’atelier de l’historien », in ZANCARINI-FOURNEL Michelle, DELACROIX Christian, ROUSSO Henry, 

CORNETTE Joël, La France du temps présent: 1945-2005, Paris : Belin, Histoire de France, 2010, p. 521. 

http://www.ihtp.cnrs.fr/spip.php%3Frubrique57&lang=fr.html
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1.2. Histoire immédiate 

C’est à partir des années 1960 que l’expression « histoire immédiate » fait son apparition en 

France. Elle trouve sa source aux Editions Seuil. En effet, le biographe et journaliste Jean Lacouture 

fonde la collection « L’Histoire Immédiate » en 1961, dans un contexte de soutien aux différentes 

décolonisations dans le monde contemporain. Benoit Verhaegen contribue à populariser cette 

discipline en publiant en 1974 une Introduction à l’histoire immédiate. Dans ce dernier ouvrage, le 

sociologue fait le point sur le rapport des historiens à l’histoire immédiate. Il rappelle que nombre 

d’historiens, de sociologues et d’anthropologues –Tocqueville, Engels, Marx, Lissagaray, Benedetto 

Croce, Marc Bloch- ont usé « une méthode analogue à celle de l’Histoire immédiate : observations 

personnelles, interviews, discussions et confrontations de vue »22. Néanmoins, son ouvrage se 

focalise presque exclusivement sur des chercheurs attachés à la pensée marxiste. Par ailleurs, 

Verhaegen ne semble pas bien distinguer la méthodologie de travail des historiens des journalistes. 

Par exemple, il semble mettre sur le même plan les méthodes de travail de Tocqueville, historien, et 

de Lissagaray, journaliste. Son ouvrage a toutefois le mérite de souligner l’ambiguïté qui existe dans 

l’utilisation du terme « histoire immédiate ».  

L’histoire immédiate est encore très peu reconnue dans la sphère universitaire jusqu’aux 

années 1980. C’est l’historien Jean-François Soulet qui contribue à institutionnaliser cette dernière. 

Directeur de la revue Cahiers d’histoire immédiate entre 1989 et 2004, il a consacré de nombreux 

ouvrages à cette discipline. En 1989, dans un Précis d’histoire immédiate écrit en collaboration avec 

Sylvaine Guinle-Lorinet, il constate que l’histoire immédiate demeure une « histoire sans nom […] 

longtemps absente des écoles et des universités »23. Il ajoute : « Nous pensons que, avec ou sans 

archives officielles, l’histoire peut et doit s’écrire, et que le travail de l’historien reste possible, sous 

certaines conditions, jusqu’à une date très rapprochée de nous. »24 

Dans son ouvrage L’histoire immédiate, Historiographie, sources et méthodes, Jean-François 

Soulet affirme son ambition de « montrer l’extraordinaire richesse et diversité des sources […] à la 

disposition de l’historien du temps présent »25. Il distingue deux catégories de sources : d’une part, 

les sources écrites, traditionnellement exploitées par l’historien, d’autre part, les « sources nouvelles » 

telles que la photographie, les supports audiovisuels ou les documents issus de l’Internet, plus 

difficiles à exploiter. Il consacre d’ailleurs un chapitre entier à cette dernière catégorie de documents 

                                                   

 

22 VERHAEGEN Benoît, Introduction à l’histoire immédiate : essai de méthodologie qualitative, Duculot, Gembloux, 

1974, p.73. 
23 SOULET Jean-François, GUINLE-LORINET Sylvaine, Précis d’histoire immédiate : Le monde depuis la fin des 

années soixante, Paris : A. Colin, U, Histoire, 1989, pp. 12-13. 
24 SOULET Jean-François, L’histoire immédiate, PUF, Collection Que-Sais-Je ?, N° 2841, 1994. 
25 SOULET Jean-François, L'histoire immédiate. Historiographie, sources et méthodes, Paris, Armand Colin, Coll. U, 

2009, p. 6. 
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intitulé « Internet et les sources numérisées »26. Il y évoque les sites d’organisations militantes et les 

différents supports utilisés sur la toile (sites officiels, pages personnels, blogs, réseaux sociaux). Il y 

énonce l’intérêt à utiliser les sources documentaires sur Internet, qui, même si elles nécessitent une 

exploitation spécifique, sont une mine d’or pour les chercheurs et historiens d’histoire très 

contemporaine. En effet, « Internet, qui abrite de très nombreux sites d’associations, de mouvements 

et partis, permet de combler en partie [un] déficit documentaire »27. 

Face à cette engouement pour les sujets concernant les sujets de l’histoire immédiate, et 

l’utilisation des archives Internet, Christine Barats maîtresse de conférence en sciences de 

l’information et de la communication, publie un Manuel d’analyse du web qui « aborde concrètement 

les méthodes et les terrains pour l’observation et l’analyse du web »28. Cet ouvrage de référence nous 

donne les clés en méthodologie d’analyse de pages web, et guide ainsi le chercheur dans la 

constitution d’un corpus issu de l’Internet. 

En définitive, l’histoire immédiate « a pour caractéristique principale d’avoir été vécue par 

l’historien ou ses principaux témoins »29 dans laquelle les sources les plus récemment produites telles 

que les archives de l’Internet sont exploitées. 

1.3. Histoire des médias 

De nombreux auteurs d’ « histoires des médias », écrites avant les années 2000, ont dû mettre 

à jour leurs informations et prendre en compte le nouveau média qu’est Internet. L’histoire des médias 

est très fournie. Elle est prise en charge par diplômés en sciences politiques, en communication, 

sociologues, historiens, politistes. Il existe de nombreux ouvrages généralistes portant sur l’histoire 

des médias. D’autres ont pour objet d’étude la France exclusivement. Il existe une littérature de plus 

en plus abondante sur les médias numériques. Un des nombreux concepts développés est celui de 

netnography qui « développe la démarche, les procédures et les différentes méthodes utiles pour 

observer et analyser les cultures et les communautés électroniques »30. 

Francis Balle, professeur de sciences politiques, s’intéresse depuis le début des années 2000 

aux rapports entre médias et numérique. Son Dictionnaire du Web, publié en 2001, est le fruit d’une 

collaboration avec Laurent Cohen-Tanugi. En 2007, il publie Médias et sociétés, un ouvrage très 

complet sur les médias du XIXe siècle au début du XXIe siècle. Enfin, en 2012, il met à jour à 7e 

édition de son ouvrage Les Médias. Médias et Société s’attarde sur les processus d’évolution des 

                                                   

 

26 Ibid, p. 211-245. 
27 Ibid, 248 p. 
28 BARATS Christine, Manuel d’analyse du web, Armand Colin, Collection U, 2013, 259 p. 
29 Ibid. 
30 JOUËT Josiane, LE CAROFF Coralie, « L’observation ethnographique en ligne », in BARATS Christine, Manuel 

d’analyse du web, Armand Colin, Collection U, 2013, p. 148. 
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médias numériques et de leurs enjeux. Après avoir établi un historique des différents moyens de 

communication, il s’attarde sur Internet « héritier de cette triple alliance entre le téléphone, la 

télévision et l’ordinateur »31. Des tableaux statistiques nous éclairent sur les usages des internautes 

par pays. Ainsi, la France, en mars 2007, est le 15e pays en nombre d’internautes avec 30 830 000 de 

ces derniers. Plus de la moitié de la population française a un accès à Internet. Dans ce contexte, les 

médias – au sens journalistique du terme- doivent apprendre à se diversifier et ainsi s’adapter à une 

demande croissante des internautes d’un accès à des ressources en ligne, de plus d’interactivité entre 

producteurs et consommateurs, et de participation à l’élaboration de contenus en ligne. Différentes 

stratégies sont mises en œuvre par les médias dits « traditionnels » pour s’inscrire sur la Toile. 

Libération est le premier à mettre en ligne son quotidien en 1995, suivi par Le Monde et Les Échos. 

Le site d’information, contrairement à une idée répandue, ne vient pas remplacer de manière radicale 

l’imprimé, mais est plutôt un complément à la lecture. Des services nés ligne sont proposés aux 

internautes : le webcasting (diffusion de programmes de radio et de télévision en ligne), le podcasting 

(téléchargement d’émissions de radios ou de télévision). 

En parallèle de ce développement des « médias traditionnels » en ligne, se développe « la toile 

comme média à part entière »32. Dans cette Toile, nous trouvons les webzines (magazines publiés sur 

un site Internet), les blogs, qui deviennent parfois des sources de référence en matière journalistique. 

L’auteur souligne évidemment l’aspect militant de certains blogs.  

L’auteur consacre également une partie de son ouvrage à « l’audience et les usages 

d’Internet ». Un tableau statistique nous informe que le courriel et la navigation sont les principales 

fonctionnalités utilisées par les internautes français (80% et 75%). Les forums de discussion ne 

représentent que 13% des usages et blogs 9%. 

Pierre Albert, ancien directeur de l’Institut français de la presse, et Nathalie Sonnac, 

Professeure en sciences de l’information et communication publient en 2014 La presse française. Au 

défi du numérique. C’est la huitième édition de l’ouvrage depuis 1968. Il insiste sur la « difficulté 

[…] liée aux transformations issues de la numérisation de l’information et de l’arrivée des nouvelles 

technologies de l’information et de la communication »33. Il s’attarde sur les stratégies mises en place 

par les éditeurs et les journalistes pour ajuster leurs publications au numérique. Ainsi, Les pure 

players (sites nés en ligne) constituent une partie du corpus étudié (chapitre 10). Les auteurs 

expliquent que les acteurs des métiers des médias étaient conscients dès le milieu des années 1990 de 

                                                   

 

31 BALLE Francis, Médias et sociétés : édition, presse, cinéma, radio, télévision, internet, CD, DVD, Paris : 

Montchrestien, Domat politique, 2007, p. 178. 
32 Ibid, p. 209. 
33 ALBERT Pierre, SONNAC Nathalie, La presse française. Au défi du numérique, Paris : la Documentation française, 

Les études de la Documentation française, 2014, p.7. 
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l’impact d’Internet sur les publications et le lectorat. Deux tendances se dégagent. Il y a les éditeurs 

qui choisissent de transposer en ligne leurs contenus en version papier. C’est la tendance générale 

jusqu’au milieu des années 2000. Nous pouvons citer les grands journaux français tels que Le Monde, 

Libération, Le Figaro ou encore Elle. Puis, de nouveaux acteurs émergent directement sur la toile, et 

créent des sites de presse indépendants en ligne. Les sites nés en ligne les plus connus sont Atlantico, 

Slate, Rue89, Huffingtonpost ou encore Mediapart. Dans le cadre de notre étude, nous verrons qu’il 

existe également des pureplayers féministes telles que Madmoizelle ou Les Nouvelles News. Une des 

spécificités des sites nés en ligne est qu’ils pratiquent le journalisme participatif c’est-à-dire qu’ils 

mettent souvent les lecteurs-internautes à contribution. 

Enfin, dans l’ouvrage L’histoire des médias : de Diderot à internet34 l’historienne Catherine 

Bertho Lavenir et Frédéric Barbier, directeur de recherche au CNRS, retracent l’histoire des médias 

et des supports de communication de 1751, date de parution de l’Encyclopédie, au milieu des années 

2000. Edité à trois reprises, en 1996, en 2000 et en 2009, la troisième édition prend en compte le 

média Internet.  

1.4. Histoire d’Internet/histoire du numérique 

Les auteur.e.s d’ouvrages portant sur l’histoire d’Internet et du numérique sont presque tous 

unanimes : Internet fait désormais partie de notre quotidien. Son développement extrêmement rapide 

nous oblige à choisir des ouvrages les plus récents possibles au vu des différentes fonctionnalités 

numériques créées jour après jour. Ainsi, des informations peuvent rapidement devenir obsolètes cinq 

ou dix ans après avoir été publiées. 

L’historien Milad Doueihi a écrit de nombreux ouvrages sur l’histoire du numérique. Il est à 

l’heure actuelle titulaire de la Chaire de recherche sur les cultures numériques à l’Université Laval 

(Québec). La grande conversion numérique est une réflexion « sur les relations dynamiques entre 

culture et technologie » ainsi que sur l’innovation technologique et les pratiques sociales qui en 

découlent35. Publié en 2008, cet ouvrage nous offre une définition complète de ce que sont les blogs 

et le « blogage »36, et leurs éventuels liens avec les logiciels libres. La présence d’un glossaire nous 

éclaire sur les « pratiques numériques » et la « culture numérique ». Le chapitre le plus intéressant 

pour notre sujet est « Le blogage de la cité ». Les mécanismes des blogs et leurs dimensions 

politiques, militantes et sociales sont notamment étudiés. Il est également fait mention du 

                                                   

 

34 BARBIER Frédéric, BERTHO LAVENIR Catherine, L’histoire des médias : de Diderot à internet, Paris : A. Colin, 

U, Histoire, 2009, 396 p. 
35 DOUEIHI Milad, CHEMLA Paul, La grande conversion numérique, Paris : Éd. du Seuil, La librairie du XXIe siècle, 

2008, p. 15. 
36 Le terme « blogage » est très peu utilisé dans les ouvrages portant sur le numérique. Le terme le plus courant est celui 

de « blogging ». 
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cyberharcèlement, phénomène de plus en plus présent dans nos sociétés connectées, et qui concerne 

souvent certaines catégories de la population (les jeunes filles notamment). 

Pour un humanisme numérique, publié en 2011, est une prolongation de l’étude opérée dans 

l’ouvrage cité précédemment. Il met en rapport « numérique » et « civilisation », au sens où « la 

culture numérique transforme les pratiques courantes et risque de modifier la nature même des objets 

de notre savoir comme de l’espace censé les accueillir et les faire circuler »37. L’historien ajoute 

même un « quatrième humanisme » à la typologie de Claude Levi-Strauss : l’humanisme 

numérique38. 

Dans son ouvrage intitulé Révolution numérique, révolution culturelle ?, le sociologue des 

médias Rémy Rieffel interroge l’expression de « troisième révolution industrielle » en lien avec le 

« développement [de] nouvelles technologies de l’information et de la communication »39. En effet, 

le développement extrêmement rapide dans la décennie 2010 des technologies et des supports 

numériques a bouleversé les pratiques des individus au quotidien. L’auteur se donne pour objectif  de 

« préciser ce que l’on sait aujourd’hui de l’influence sur les individus que nous sommes et, avec toutes 

les précautions qui s’imposent, procéder à un premier bilan en la matière »40. Dans son dernier 

chapitre, l’auteur s’attarde sur le militantisme sur Internet et sur son contexte d’émergence. 

L’association Act-Up fait figure de pionnière, à la fin des années 1990, par l’utilisation de listes de 

diffusion pour organiser leur combat. De nombreuses organisations voient en Internet « un nouveau 

répertoire d’actions collectives et [un] symbole d’une réappropriation du débat public par les citoyens 

les plus politisés »41. Internet vient donc donner une nouvelle impulsion aux luttes politiques et 

sociales. Il apparaît comme une forme de prolongement de la lutte. 

L’ouvrage du juriste Henri Oberdorff, La démocratie à l’ère numérique, est éclairant du point 

juridique. Son objectif est « d’observer de quelle manière les technologies de l’information et de la 

communication, où justement l’électronique et le numérique, jouent un rôle déterminant sur 

l’évolution des démocraties et de la démocratie »42. Il y énonce trois points principaux à la définition 

d’une « démocratie électronique ». Celle-ci repose d’abord sur les innovations techniques et 

technologiques acquises rapidement par les individus. Ensuite, la « démocratie électronique » se 

nourri des changements d’ordre économique. L’ « économie numérique » constituée des 

télécommunications, de l’audiovisuel, de logiciel, de services informatiques et de services en ligne, 

représente près d’un tiers de la croissance mondiale. Enfin, la « démocratie électronique » repose sur 
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des changements dits sociaux. Le public s’empare à grande vitesse de téléphones portables, 

d’ordinateurs ou de connexions haut débit. Les sites et services techniques ne cessent de se renouveler 

dans une optique interactive. En effet, les applications issues du « Web 2.0 » telles que les réseaux 

sociaux (Facebook, Twitter, MySpace etc) ou les blogs permettent « l’émergence de nouvelles 

relations entre les individus »43. A la fin de l’année 2007, plus de 3 millions de Français utilisaient 

ces réseaux sociaux. Résolument, les espaces numériques constituent, d’après l’auteur, de nouveaux 

espaces d’expression, complémentaires à ceux existant déjà. 

A partir des années 2010, des ouvrages et des articles scientifiques sur l’identité numérique, 

ensemble de traces laissées intentionnellement ou non par un internaute et qui constituent son identité 

en ligne, tentent de mesurer les nouvelles formes de sociabilité qu’implique cette dernière dans un 

contexte du web 2.0.  

Fanny George, maîtresse de conférences en Sciences de la communication, a écrit de 

nombreux articles sur l’identité numérique. Dans son article « Représentation de soi et identité 

numérique », après avoir divisé l’identité en trois ensembles de signes (« identité déclarative », 

« identité agissante » et « identité calculée »), l’auteure mène une étude quantitative sur les 

imbrications de ces signes sur le réseau social Facebook. La notion d’ « identité déclarative », formée 

par les données publiées en ligne par l’internaute telles que le nom, la date de naissance, la 

photographie et des éléments sur sa vie professionnelle, nous aidera à mieux cerner l’identité 

numérique de certaines blogueuses et quels enjeux découlent leur volonté de l’exposer ou non.  

Identités numériques, sous la direction du sociologue Jean-Paul Fourmentraux, cherche à 

« mettre en lumière les ressorts et dilemmes de la présence en ligne et de l’ « être ensemble », ou 

autrement dit de la communication à l’ère numérique »44. Le chapitre consacré à « Identités et liaisons 

numériques » par Jean-Paul Fourmentraux nous éclaire la gestion d’une identité numérique. 

Dominique Cardon, dans le chapitre « L’identité comme stratégie relationnelle », s’intéresse à 

« l’accélération et à la diversification des signes identitaires : statut civil, photos et vidéos, listes 

d’amis, de goûts, préférence politique, mais aussi pseudonymes, avatars et travestissements 

multiples »45. 

Il existe plusieurs ouvrages de vulgarisation visant à aider et conseiller un internaute à créer 

son propre blog. Nous pouvons citer par exemple Créer son blog en moins d’une heure, de Bernard 

Eben, qui s’adresse aux particuliers qui veulent créer leur premier blog, et aux professionnels qui 
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souhaitent créer une vitrine en ligne pour leur entreprises. Blogger et Wordpress, sont les deux 

plateformes étudiées sous leurs aspects techniques dans cet ouvrage car elles sont le plus utilisées par 

les internautes dans le monde. 

Le forum des archivistes « Méta/morphose, les archives bouillons de culture numérique », qui 

s’est tenu à Troyes du 30 mars au 1er avril 2016, témoigne de la vivacité des recherches dans le monde 

du numérique. 

1.5. Histoire du militantisme sur Internet 

Les recherches sur le militantisme sur Internet émergent au début des années 2000 mais elles 

sont encore très peu prises en charge par les sciences humaines.  

Le militantisme sur Internet semble coïncider avec une baisse de l’intérêt des citoyens vis-à-

vis de l’engagement associatif. C’est ce que souligne le sociologue Jacques Ion dans son ouvrage La 

fin des militants ? publié en 1997, en partant du constat que l’on assiste en France à « une crise de 

participation sociale et politique »46. L’« engagement distancié », le militantisme « post-it » opposé 

au « militantisme de la carte » semble caractéristiques de cette crise de la participation. 

Son autre ouvrage, écrit en collaboration avec Spyros Franguiadakis et Pascal Viot, Militer 

aujourd’hui s’attarde sur l’histoire du militantisme contemporain par l’étude des médias (radio, 

télévision, presse écrite) utilisés par certaines associations. Il évoque rapidement le concept 

d’ « hacktivisme » développé par Fabien Granjon. L’utilisation d’Internet par les mouvements 

sociaux est en effet à ses prémisses. Internet n’était pas encore très utilisé par les groupes sociaux 

pour rendre visible leurs actions. Les auteurs classe d’ailleurs l’ « hacktivisme » parmi les « médias 

alternatifs »47. 

L’Internet militant de Fabien Granjon publié en 2001 est un ouvrage fondateur dans un 

contexte de la diffusion de l’Internet à échelle collective et individuelle. L’auteur veut prêter 

« attention aux modalités selon lesquelles certains groupements du mouvement social manœuvrent et 

s’organisent » avec les réseaux télématiques « tant que leur utilisation représente […] une forme 

concrète de la mise en œuvre d’un type d’engagement qui tend à devenir central chez certains acteurs 

de la critique sociale »48. Ainsi, à travers l’étude des associations Droits devants, le Droit au 

Logement, Actions contre le chômage et Act-Up, comprenant un nombre limité de membres, et 

appartenant au « néo-militantisme » dans les années 1990/2000, il analyse la construction d’une 
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autonomie des organisations en s’emparant des nouvelles techniques de diffusion de l’information et 

comment tentent-elles de se structurer de manière « horizontale, c’est-à-dire non hiérarchique. 

Les sociologues Dominique Cardon et Fabien Granjon publient en 2010 un petit ouvrage 

intitulé Médiactivistes. Ils interrogent la transformation des répertoires d’action des organisations 

depuis les années 1960. Le « médiactivisme » désigne l’ensemble des mobilisations visant à critiquer 

l'activité des médias dominants. Certaines d’entre elles s’emploient également à produire une 

information alternative « sur des bases militantes, locales et communautaires »49. La production de 

l’information est à la croisée d’enjeux socio-culturels, politiques et économiques. L’émergence 

d’Internet a permis de concrétiser ces formes des mobilisations. En effet, Internet supprime les 

frontières. L’interactivité transforme le rapport de l’utilisateur à l’information ; il peut à la fois 

devenir producteur d’information (par exemple en créant un blog), la critiquer (sur les réseaux sociaux 

et les forums), et assumer sa partialité et sa subjectivité face aux médias mainstream (à courant 

dominant).  

La dimension de genre est prise en compte dans Le sexe du militantisme des sociologues 

Olivier Fillieule et Patricia Roux. Le constat est fait que « les sciences sociales sont longtemps restées 

aveugles aux « différences » entre hommes et femmes »50 mais que « les outils des études genre » 

sont utilisés depuis le milieu des années 2000. Le chapitre « Des répertoires organisationnels 

genrés »51 est le plus intéressant pour notre étude. Les travaux de la sociologue Joan Acker y sont 

notamment cités comme par exemple son étude sur une « logique féminine » dans les organisations 

militantes. Cette « logique féminine » serait acquise socialement et ne serait pas naturelle, à contre-

courant d’une organisation androcentrée. Cette logique « les pousserait à cultiver des structures 

alternatives permettant l’horizontalité des relation de pouvoir, l’expression de l’émotion, de 

l’empathie et de l’attention aux autres »52. L’horizontalité est le mot-clé de cette citation. Ce terme 

est d’ailleurs largement utilisé pour qualifier les nouvelles formes de militantisme sur Internet. Il 

serait intéressant de mettre en rapport cette horizontalité revendiquée dans certains mouvements 

féminins et féministes avec les formes d’organisations horizontales permises avec l’outil Internet. Par 

exemple, sur Internet, il est parfois moins évident de nommer un.e possible leader d’une organisation 

ou d’un projet, ce qui est souvent voulu. Nous reviendrons dans notre étude de cas à cette remise en 

cause de LA figure du leader, notamment quand nous parlerons de l’évolution de la blogosphère 

féministe.  
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1.6. Histoire des féminismes très contemporains 

L’histoire des féminismes fait son apparition à l’Université dans les années 1970. Elle provient 

d’abord des Etats-Unis. Une nouvelle littérature d’historiennes et de sociologues –essentiellement 

québécois- émerge à partir des années 1980 sur les nouveaux mouvements féministes sous 

l’expression les « féminismes de la troisième vague ». 

Il est remarquable que dans les différentes études sur le féminisme, il y ait une évolution sur 

la manière de l’envisager : on passe en effet d’ « histoire du féminisme » à l’ « histoire des 

féminismes ». L’ouvrage Le Siècle des Féminismes53 en est l’exemple le plus manifeste. Il n’y a pas 

un féminisme, mais des féminismes, spécifiques aux contextes, aux États et aux conjonctures. Nous 

pouvons distinguer deux phases principales qui ont intéressées les chercheurs et chercheuses en 

sciences sociales. Nous constatons d’abord un intérêt pour le collectif, la manière dont se sont formés 

les groupes contestataires féministes. Cet intérêt s’est développé dans les années 1980-1990. Puis 

dans les années 1990-2000, une volonté de déterminer les identités de ces femmes et de ces hommes 

qui se sont engagés dans ces mouvements féministes a été visible. Les acteurs et les actrices de ces 

mouvements sont au centre des études.  

Maria Nengeh Mensah, professeure québecoise, est une des premières théoriciennes de la 

« troisième vague ». Elle publie Dialogues sur la troisième vague féministe en 2005. Dans son 

introduction, elle remarque que « si au début des années 1990, les jeunes femmes éprouvaient la 

nécessité de redéfinir le féminisme et si certaines pouvaient être féministes tout en rejetant l’étiquette, 

aujourd’hui le renouvellement est enclenché et le terme, reconduit »54. Parmi les critères définissant 

la troisième vague du féminisme, elle y inclut « la culture populaire des jeunes femmes (médias, 

communication, publicité…) et « le cyberféminisme (utilisation des technologies d’information, 

accès au cyberespace, exploration des arts multimédia) »55. 

Dans l’ouvrage Féminisme(s) : Recompositions et mutations, la sociologue québécoise Diane 

Lamoureux pose la question : « y a-t-il une troisième vague du féminisme ? ». Cette notion est née 

aux Etats-Unis pour désigner « une nouvelle génération de féministes –celles nées après les luttes des 

années 1970- de même qu’une sensibilité nouvelle chez certains féministes qui veulent faire le tri 

dans l’héritage de la deuxième vague féministe »56. Cette notion ne fait l’unanimité au sein de la 

communauté scientifique. Cette « troisième vague du féminisme » n’est par ailleurs par homogène. 
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Ses manifestions diffèrent selon les pays. La sociologue note à bon escient que « le renouveau militant 

au plan du féminisme […] n’emprunte pas nécessairement le même chemin que celui pris au Etats-

Unis »57. Ainsi, Diane Lamoureux tente dans ce texte de cerner les « mutations internes au 

féminisme » du début des années 1990 au milieu des années 2000, c’est-à-dire les (nouvelles) actrices, 

les (nouveaux) enjeux et les nouvelles stratégies féministes, essentiellement du point de vue 

québécois. Parmi les nouvelles caractéristiques de la troisième vague énoncées par l’auteure, la 

demande de jeunes féministes d’organisations plus horizontales, c’est-à-dire moins hiérarchiques- 

attire notre attention. Cette demande intervient dans un contexte où l’accès aux nouvelles 

technologies de l’information et de la communication (NTIC) est facilité.  

Christine Bard consacre une partie de son ouvrage, Le féminisme au-delà des idées reçues, à 

la troisième vague du féminisme. Au début des années 1990, la tournure anti-sexiste est soulignée. 

Les technologies de l’Internet coïncide avec une nouvelle impulsion des mouvements féministes. 

Enfin, un court focus est consacré aux militantes à l’aube du XXIe siècle par l’historienne québecoise 

Andrée Levesque dans Le siècle des féminismes. Elle constate que le militantisme très contemporain 

« a élargi son compas et vise aujourd’hui à une action revendicatrice planétaire. Les militantes se 

rencontrent aux marches nationales et mondiales, aux forums sociaux mondiaux et sur Internet pour 

dénoncer les conséquences de la mondialisation pour les femmes, la pauvreté des femmes tant en 

Occident que dans les pays en voie de développement et la violence, qui va du viol aux mutilations 

génitales. Solidarité est le mot qui colle le plus au militantisme à l’aube du XXIe siècle »58. 

1.7. Féminisme (s)s et médias /Féminisme(s) et Internet 

Les problématiques mêlant médias et féminismes semblent peu étudié en France, a contrario 

des études québecoises qui semblent s’intéresser depuis plusieurs décennies à ces thématiques. 

Myriame El Yamani, journaliste québecoise, publie Médias et féminismes : minoritaires sans paroles. 

Elle appuie son étude sur les presses féministes québécoises et françaises de 1970 à 1990. Bien qu’il 

ne mentionne pas l’outil Internet puisque sa date de publication est celle de 1998, cet ouvrage nous 

offre quelques pistes intéressantes à explorer, nous permet de retracer l’héritage féministe dans les 

médias, et de faire des parallèles entre les médias « traditionnels » (magazines, revues, télévision) et 

les médias utilisant les technologies modernes (Internet). En effet, comme le suggère le sous-titre de 

l’ouvrage « Minoritaires sans paroles », les féministes rencontrent de multiples obstacles à leur 

visibilité dans les médias, problématique qui peut être actualisée à l’heure d’Internet. 
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Le concept de « cyberféminisme » apparait dans la littérature anglophone au milieu des années 

1980. Il a été très peu théorisé dans l’espace francophone. 

Il apparait sous la plume de l’historienne Donna Haraway. Cette historienne à l’université de 

Californie écrit A Manifesto for Cyborgs en 1985. La figure du cyborg constitue le cœur de son œuvre, 

originale, complexe et utopique. Le cyborg est une créature hybride, mi-machine, mi-corporelle, 

délivrée des catégories de genre imposée par la société59. Une anthologie des travaux de Donna 

Haraway a d’ailleurs été constituée en français en 2007 par Laurence Allard, Delphine Gardey et 

Nathalie Magnan. 

Sadie Plant, philosophe, publie en 1998 Zeroes + Ones : Digital Women and the New 

Technoculture, non teintée d’utopie également. L’idée principale développée dans cette œuvre est 

que les femmes, dans leur essence, sont faites pour utiliser Internet, parce les femmes et Internet ont 

le point commun de fabriquer des connexions. Les « zéros » et les « uns » font référence au code 

binaire qui constitue le langage de programmation en informatique. De manière symbolique, les 

« zéros » sont les femmes et les hommes sont les « uns ». Internet devient un espace où les femmes 

peuvent affirmer leurs identités et gagner en empowerment.  

Quelques études ont été menées par des chercheuses anglosaxones sur les actrices sur le web. 

Theresa M. Senft s’est intéressée entre 2000 et 2004 aux Camgirls, des femmes qui diffusent des 

vidéos d’elles-mêmes sur Internet, munies d’une webcam, pour se rendre célèbres. Elle y conduit une 

« étude ethnographique et critique […] sur le phénomène des camgirls, qui commence avec les 

premières expérimentations de webcams personnelles, et qui se termine avec les nouvelles formes 

d’identité et de communauté s’articulant à travers les sites des réseaux sociaux tels que LiveJournal, 

YouTube, MySpace et Facebook »60. 

Cyberfeminism 2.0, publié en 2011 par Radhika Gajjala, professeure en média et 

communication à l’université du Bowling Green State, et par Yeon Ju Oh, doctorante à la School of 

Media and Communication à l’université du Bowling Green State, a pour objectif d’étudier les 

pratiques féministes et féminines en ligne, principalement aux Etats-Unis. Procédant à un rapide 

historique des études sur le cyberfeminism, les auteures souhaitent en délimiter les contours et préciser 

les enjeux dans le temps, cette notion ne recouvrant pas les mêmes réalités entres les années 1990, les 

années 2000 et les années 2010. Les auteures pose la question de la signification d’être 

« cyberféministe » dans un monde où les femmes sont très présentes sur Internet ; elles s’interrogent 

également sur le rôle que les féministes ont dans « l’ère numérique des réseaux sociaux, dans la 

culture des jeux vidéo, la finance numérique » tandis que d’autres revendiquent que le féminisme 
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n’est plus aujourd’hui nécessaire61. Le chapitre qui nous intéresse le plus, dans le cadre de notre étude, 

est celui de la sociologue Jessie Daniels, intitulé « BlogHer and Blogalicious : Gender Race, and the 

Political Economy of Women’s Blogging Conferences »62. Dans le cadre des conférences BlogHer et 

Blogalicious, ayant eu lieu en juillet et en octobre 2008 à San Francisco et Boston, l’auteure est allée 

à la rencontre de blogueuses états-uniennes, contribuant à faire avancer la « cause des femmes » sur 

Internet et à développer « an almost unimaginable array of subcultures »63. Pour ces blogueuses, ces 

conférences sont l’occasion d’appartenir à une « communauté » de blogueuses, à faire leur propre 

publicité pour développer une source de revenus, et à partager leurs passions les unes avec les autres.  

Jessie Daniels, Rethinking Cyberfeminism(s) : thèse principale : « l’expérience vécue et les pratiques 

en ligne de jeunes filles ou de personnes s’identifiant à des femmes (self-identified women) suggère 

qu’elles transforment leurs vies matérielles et corporelles dans un nombre de chemins complexes qui 

à la fois résiste et renforce les hiérarchies de genre et de race ». 

Dans World wild women ou le net au féminin, la psychanalyste Marie Laure Caussanel et 

Yannick Chatelain, directeur du département des enseignements appliqués à Grenoble Ecole de 

Management, vont à la rencontres de femmes utilisant Internet afin de dresser un portrait de leurs 

pratiques en ligne, mais aussi un portrait de ce qu’elles subissent en matière de cybersexisme et de 

cyberharcèlement. Ne se revendiquant pas féministes, les auteurs veulent néanmoins « un ouvrage 

replaçant fortement la femme dans le débat de l’Internet avec le statut qui lui est dû »64. Par une 

compilation d’articles de presse portant sur le harcèlement dans l’univers du numérique, les auteurs 

tentent de réagir face aux agressions physiques, psychologiques et morales exercées à l’égard des 

femmes dans cet univers. Ces agressions se traduisent par du happy slaming65, de la publicité sexiste, 

ou encore des images pornographiques. Bien que parfois décousu, cet ouvrage donne un aperçu des 

pratiques sexuelles en ligne masculines et féminines. 

En France, la journaliste et politiste Joëlle Palmieri a consacré de nombreux ouvrages et articles aux 

cyberféministes français et internationaux. Très impliqué dans le cyber-activiste féministe à partir de 

la fin des années 1990 par l’administration du site Les Pénélopes, elle parle de sa propre expérience 

dans l’ouvrage Les Pénélopes : Un féminisme politique. 1996-2004,66 en collaboration avec la 

journaliste Dominique Foufelle. 
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 L’historienne Bibia Pavard consacre une partie de ses recherches aux féminismes en ligne. Un article 

devrait être publié en 2016. 

Depuis 2013, le Centre Hubertine Auclert organise un cycle de conférences et d'ateliers 

consacrés aux rapports entre féminisme et nouvelles technologies67. Les deux dernières conférences 

du cycle auxquelles j’ai pu assister, les 15 et 16 octobre 2015, portaient sur « Les cyberactivistes à 

travers le monde » et « Femmes et numérique : y-a-t-il un bug ? ». L’organisation de ces conférences 

témoigne du foisonnement de la communauté scientifique  à évoquer ces thématiques.  

Les 15 et 16 janvier 2015, au Centre Vaugirard et au Centre Panthéon à Paris, s’est tenu un 

colloque intitulé « Histoire et médias ».  Il s’est agi, pour partie, d’interroger les nouveaux répertoires 

d’actions des luttes féministes à travers les blogs et les réseaux sociaux. Une session s’intitulait par 

exemple « Journalistes et féministes aujourd’hui : une identité professionnelle impossible ? » où 

intervenait notamment Joëlle Palmieri, cofondatrice de l’Agence des Pénélopes, et Isabelle Germain 

fondatrice du journal en ligne Les Nouvelles News. 

Méthodologie 

1. Les sources 

1.1. Les sources en ligne 

Les archives en ligne constituent le cœur de nos sources. Ces archives sont nées numériques 

c’est-à-dire qu’elles ont été créées directement en ligne. Elles se distinguent des archives numérisées, 

qui sont constituées d’archives papier mises en ligne. Les premières créations de site datent de 1996. 

Nous nous arrêtons à 2015 pour l’ensemble de l’étude de cas,  et nous débordons légèrement à l’année 

2016 concernant la lutte contre le cyberharcèlement car elle a récemment pris une ampleur inédite. 

Un premier corpus a été constitué lors d’un stage au Centre des Archives du Féminisme en 

mai-juin 2015. La mission consistait à faire une liste de tous les sites féministes ou attachés à la pensée 

féministe dans l’espace francophone (France, Belgique, Suisse, Québec). Cette liste devait ensuite 

être présentée à Bibliothèque Nationale de France. Pour notre étude, nous avons restreint les sites à 

l’espace géographique français. 

Une liste de termes a été rentrée sur les moteurs de recherche Google et Bing afin de comparer les 

résultats : « associations féministes », « sites féministes », « sites associations féministes », « LGBT 

féminisme », « forum féministe », «femmes et laïcité », « femmes et parité ».  

                                                   

 

67 http://www.centre-hubertine-auclert.fr/hubgeek, consulté le 05/09/2016. 

http://www.centre-hubertine-auclert.fr/hubgeek
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339 sites français68 ont été saisis dans un fichier Excel avec une mention de leur importance sur le 

web : 1 pour les sites de référence qui apparaissent dans les premiers résultats Google ou Bing, 

toujours actifs ; 2 pour les sites moins importants (associations régionales, blogs, facebook, tumblr) 

ou non-actifs ; 3 pour les sites morts (l’URL ne fonctionne plus). 

La date de dernière mise à jour des pages est inscrite. En décembre 2015, 72% des sites (245 

sur 339) étaient actifs, 22% 

étaient non-actifs (74), 5% 

étaient fermés (16). 

Les mots-clés « féminisme », 

« féminisme/LGBT », « études 

féministes et études de genre », 

groupe femmes, ont été 

attribués à chaque site. Les URL 

regroupés sous le terme 

« féminisme » forment 78% des 

données recueillies (Graphique 

1). 

Les URL ont été classées par plateformes (sites vitrines, blogs, médias, forums, pages facebook). Les 

sites vitrines constituent la majorité des URL (67%), suivis des blogs (28%), des médias en ligne 

(4%), des forums (1%) et des pages Facebook (1%) (Graphique 2). Il existe en réalité de nombreuses 

pages Facebook féministes 

françaises, mais étant donné leur 

nombre, nous avons préféré nous 

concentrer sur les autres types de 

plateformes citées ci-dessus. 

 

Dix colonnes ont été 

ajoutées à la base de données : les 

dates extrêmes de l’URL, 

« Présence d’un forum », 

« Présence d’une newsletter », « Présence d’archives du site en ligne », « Langue(s) utilisée(s) sur le 

                                                   

 

68 Cf Annexe 2 : Liste des sites Internet, pp. 88-99. 
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site », « liens vers d’autres sites », « contact », « réseaux sociaux Facebook/Twitter », « fréquence de 

publication » sur une échelle de 1 à 3, et analyse du graphisme. 

Deux grands types de sites se dégagent de cette base de données. D’une part, environ 2/3 des 

URL découlent d’une association qui milite physiquement, c’est-à-dire qui se sert d’Internet comme 

un prolongement de son engagement. D’autre part, le reste des URL correspondent à un militantisme 

uniquement sur Internet. Nous trouvons dans cette catégorie essentiellement des blogs, des tumblr et 

des pages Facebook. 

1.2. Les sources papier 

Des fonds d’archives du Centre des Archives du Féminisme (CAF) ainsi que des dossiers de 

presse de la Bibliothèque Marguerite Durand (BMD) viennent compléter nos sources.  

Au CAF, les fonds de l’Association Femmes Journalistes (7 AF), des Chiennes de garde (35 

AF), de la Meute (34 AF), de la Coordination Française pour le Lobby Européen des Femmes (21 

AF), et de l’Union Professionnelle Féminine (25 AF) ont été consultés. Ils sont riches en informations 

concernant la création d’un site Internet et ses motivations féministes ; en effet, à la fin des années 

1990 et début 2000, nous distinguons une volonté de ces associations à s’implanter dans le 

cyberespace, milieu réputé très masculin. Nous avons également accès à des échanges par mail à 

propos de la création d’un site, qui ont été imprimés par des membres de l’association, et qu’il serait 

intéressant d’exploiter dans une autre étude. Les noms des émetteurs et des destinataires peuvent 

montrer qui a été le plus actif dans la création d’un site compte tenu des enjeux. En définitif, ces fonds 

précieux viennent en complément des archives en ligne. Il arrive que la WayBack Machine, où sont 

disposées les archives de l’Internet, soit insuffisante pour étudier un site. C’est le cas du site de 

l’Association Femmes Journalistes dont les archives en ligne sont illisibles sur la WayBack Machine. 

Le fonds papier nous fournit des impressions de pages de site web ce qui nous permet d’avoir une 

meilleure idée du fonctionnement du site. 

À la BMD, les dossiers de presse permettent de dresser un contexte quant aux nouvelles 

technologies à une période donnée.  

1.3. Échanges avec les administrateurs/trices de sites 
Internet 

Nous avons envoyé un mail à l’administrateur/trice d’un site qui ne nous renseignait pas sur 

la date de création du site. Tous les mails n’ont pas reçu de réponses. Ainsi, toutes les dates dont nous 

ne sommes pas surs ont été précédées d’un « ? » (cf Annexe 2, pp. 90-101). 

D’autres mails ont été envoyés afin d’en savoir plus sur un élément du site. Des extraits de 

réponses ont été insérés dans l’étude de cas.  
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2. Exploitation des données 

L’ensemble de données récoltées ont servi à l’élaboration de tableaux et de graphiques. 

Au vu du très grand nombre de sites Internet répertoriés, il a fallu se focaliser sur un petit nombre de 

sites. Les archives de ces sites Internet sont disponibles –en partie- sur la WayBack Machine 

(Illustration 2) sur Archives.org69 ou à la Bibliothèque Nationale de France. 

 

Onze sites été soumis à une analyse textométrique (étude des données textuelles) et 

webométrique (approche statistique qui porte sur les éléments visuels et graphiques des pages web, 

en particulier la composition de la page et son architecture (menus, liens)). Les sites des de La Barbe, 

Chiennes de garde, du Collectif Féministes Contre le Viol, de la Coordination Lesbienne en France, 

d’EFiGiES, d’Encore Féministes, des Internénettes, d’Osez le Féminisme !, des Pénélopes, de SOS 

Femmes Accueil, et de Télédebout ont été analysés. 

3. Limites 

Un des premiers obstacles à la constitution de notre corpus est le web « invisible ». En effet, 

nous n’avons pas accès aux sites qui nécessitent un login et un mot de passe. Par exemple, le blog de 

l’Agence Féministe Presse70, est protégé par un mot de passe. 

Ensuite, un URL peut s’avérer être extrêmement volatile. En d’autres termes, la durée de vie 

d’un site peut être de courte. Pour remédier à l’arrêt d’activité d’un site, il est possible d’utiliser la 

WayBack Machine sur Archives.org pour retrouver des données qui ne sont plus indexées sur le web. 

Cependant, cet outil a lui-même ses limites. La première est que seuls les liens primaires aient été 

archivés. Parfois, nous n’avons pas accès aux liens secondaires et tertiaires, ce qui restreint fortement 

l’étude d’un site web. Il arrive aussi qu’une page web archivée soit complètement illisible. C’est le 

cas du site de l’Association Femmes Journalistes. Ensuite, les données dans la WayBack Machine 

peuvent être sporadiques. Il peut manquer des années d’archivage d’un site. Enfin, nous nous 

                                                   

 

69 http://archive.org/web/web.php, consulté le 05/09/2016. 

70 https://agencefeministepresse.wordpress.com/, consulté le 05/09/2016. 

Illustration 2: Capture d’écran du site de la WayBack Machine, http://archive.org/web/web.php, consulté le 05/09/2016. 

http://archive.org/web/web.php
https://agencefeministepresse.wordpress.com/
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retrouvons parfois face à des anachronismes. Les liens primaires peuvent avoir été archivés à une date 

donnée. Les liens secondaires peuvent avoir été archivés avant ou après cette même date. Il faut ainsi 

être très vigilant face aux dates d’archivage d’un site. 

Le troisième problème auquel nous avons été confrontés concerne les dates extrêmes d’un 

site. Pour les deux-tiers des URL, il était possible de dater précisément la création et l’éventuel arrêt 

d’activité de ces derniers. Cependant, pour un tiers des URL, les dates de création n’étaient soit pas 

mentionnées, ou ambigües. C’est pourquoi, lors d’un doute sur la date de création du site, un mail a 

été envoyé à l’administrateur/trice du site concerné. En cas de non-réponse de ce dernier, nous avons 

pris par défaut la date la plus ancienne que nous avons pu trouver sur le site. 

Problématisation 

On l’a vu, Internet offre de nouveaux répertoires d’actions au militantisme. Il s’agira dans cette 

étude d’évaluer la place des féministes françaises, à échelle individuelle et collective, au sein du 

« réseaux des réseaux ». Après une phase de creux dans la vague féministe dans les années 1980, 

Internet apparaît comme un outil pour donner une nouvelle impulsion aux mouvements féministes.  

Ainsi, nous pouvons nous demander en quoi les féministes, à échelle individuelle ou collective, 

parviennent-elles à renouveler leurs contenus intellectuels grâce à Internet? Créer un site-vitrine pour 

une association n’a pas les mêmes enjeux et objectifs que la création d’un blog. Dans le premier, cas, 

le site est davantage un prolongement de l’action hors-ligne. Dans le deuxième cas, le blog permet de 

prendre position de manière plus subjective. Cela nous pousse à nous interroger sur les nouvelles 

actrices émergentes sur la Toile.  

Nous étudierons d’abord la conquête du cyberespace par les féministes à partir de la fin des 

années 1990. Ces féministes sont des militantes de longue date au sein d’associations ou des 

blogueuses et des journalistes désirant s’exprimer individuellement. La conquête du cyberespace 

implique de nouvelles luttes, inhérentes à Internet. Le cybersexisme en sera un exemple. 

Nous nous attarderons ensuite suite les stratégies de réseautage mises en place par les 

administrateurs/trices de sites Internet. Nous verrons comment des solidarités se tissent entre les 

militantes elles-même et avec les internautes. 

Enfin, nous évoquerons les mécanismes du web féministe participatif à travers les plateformes 

de témoignages en ligne et la constitution d’une mémoire féministe. 
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Etude de cas 

1. A la conquête du cyberespace : quand être en 

ligne devient un facteur de lutte pour la cause 

féministe et féminine 

Au lendemain de la Conférence de Pékin, qui s’est tenue en 1995, et ratifiée par les 

représentants de 186 pays, plusieurs associations féministes et féminines souhaitent se mobiliser afin 

de donner une place aux femmes sur les médias et sur Internet (Annexe 3, p.100), univers réputée très 

masculin. Un nouveau concept, la « fracture numérique de genre », devient peu à peu la préoccupation 

des Etats et des associations féministes. Cette conférence souhaite mettre en lumière les « images 

stéréotypées et avilissantes de la femme à des fins strictement commerciales de consommation » dans 

un contexte où les technologies de l’Information et de la Communication se développent à échelle 

planétaire. Les médias sont grandement encouragés à donner une image plus juste des femmes. Une 

véritable conquête se met en place.  

1.1. Les associations pionnières et leurs héritières 

Il s’agira dans cette partie d’étudier les discours des associations féministes pionnières, et des 

associations qui suivent, dans l’acquisition des nouvelles technologies. Nous verrons comment les 
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associations pionnières ouvrent la voie à d’autres associations qui s’inscrivent plus tardivement sur 

le « réseau des réseaux ». Nous considérons que les sites sont pionniers entre 1996 et 2002. Les deux 

premiers sites, créés en 1996, sont ceux des associations des Pénélopes et des Internénettes. En 1997, 

c’est au tour de L’Agence Femmes Information (AFJ) de créer un site Internet. En 2000, nous avons 

recensé six sites dits « classiques » féministes ou associés à la pensée féministes actifs (Graphique 

3).  

L’enjeu est double. Les associations féministes et féminines veulent à la fois se rendre visibles 

sur la Toile. Elles encouragent également les femmes à s’emparer des outils de l’information et de la 

communication afin de pallier aux inégalités hommes/femmes.  

1.1.1. Internet : « une arme pour les féministes » (Joëlle Palmieri) 

Au milieu des années 1990, Internet se développe, surtout dans les pays développés. Devant 

la nouveauté d’un tel système de communication, tous les espoirs sont permis. Internet apparait 

comme un moyen de connecter les féministes du monde entier, de créer ou prolonger des solidarités 

autour de centres d’intérêts communs. C’est aussi un moyen d’échanger et débattre entre les membres 

d’une même association. 

En février 1996, le site Internet de l’Agence de presse féministe « Les Pénélopes » est ouvert 

à l’initiative de la journaliste Joëlle Palmieri et de l’écrivaine Dominique Foufelle. Jusqu’en 2004, 

date de fin d’activité de penelopes.org, un magazine électronique pour les femmes et écrit par des 

femmes rendaient compte de l’actualité sur des sujets tels que la prostitution, les guerres, les violences 

sexuelles, la prostitution, la pornographie, les droits, l’immigration, le travail, l’économie, le 

politique, la santé, l’éducation, la communication, l’art, les féminismes, l’histoire des femmes etc. La 

rubrique « Beijing +5 », qui fait référence à la Quatrième Conférence mondiale sur les femmes a pour 

objectif d’analyser 

l’application des principes 

énoncés à Pékin en 1995, notamment l’égalité de la prise de parole hommes/femmes dans les médias. 

En avril 1999, l’équipe des Pénélopes, constituées de journalistes mais aussi d’étudiantes 

spécialisées dans l’informatique, le cinéma, la géologie, l’astrophysique, le secrétariat ou le médical, 

crée Cyberfemmes71, « le premier programme féministe de télévision interactive d’Europe »72. 

Chaque semaine, une émission en direct est retransmise sur le site. La rubrique « TV interactive 

hebdomadaire » comprend également un chat, une messagerie instantanée permettant de dialoguer 

entre les internautes sur les thématiques évoquées dans l’émission. Au total, les Pénélopes ont diffusé 

                                                   

 

71 Les émissions de Cyberfemmes sont disponibles à la Bibliothèque Nationale de France.  
72 https://web.archive.org/web/20000815232254/http://www.penelopes.org/pages/ntic/newmed/canalweb.htm, consulté 

le 03/08/2016. 

https://web.archive.org/web/20000815232254/http:/www.penelopes.org/pages/ntic/newmed/canalweb.htm
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une cinquantaine d’émissions pendant un an. Il serait intéressant d’aller à la rencontre des initiatrices 

de ce mouvement afin de mesurer l’impact de ce programme féministe interactif. Nous pouvons 

souligner la volonté de l’association de « traquer les paroles subalternes »73. L’association ne se 

cantonne pas à l’actualité française et francophone, mais s’est intéressée aux femmes et aux féministes 

du monde entier, notamment sur le continent africain. Ces dernières sont trop peu mentionnées dans 

les médias classiques ou spécialisés. Nous sommes en plein cœur du féminisme intersectionnel, 

concept qui permet de prendre en compte les inégalités femmes/hommes mais également les 

inégalités entre femmes. En d’autres termes, ce concept prend en compte les rapports de domination 

de « race », de classe et de genre. Sur son blog personnel74, dans un article du 29 janvier 2015, Joëlle 

Palmieri s’interroge sur la capacité émancipatrice d’Internet pour les femmes et les féministes. De 

son expérience personnelle, elle constate que pour de nombreux mouvements féministes, les 

« TIC restent systématiquement un but à atteindre pour les femmes »75.  

Le site des Internénettes est pionnier dans le cyberespace. C’est 

une association créée par Elisabeth Chamontin, Danièle 

Malairan, Fabienne Germain et Bernadette Pont-Desgrange  en 

1996, essentiellement active en ligne. Bien qu’elle ne souhaite 

pas revêtir « l’étiquette féministe », son combat peut se 

rattacher à la cause des femmes. En effet, elle a pour objectif d’ 

« instaurer un lieu de réflexion sur l’apport spécifique des 

femmes aux métiers de l’information on line. […]. De créer et 

de mettre à jour un serveur Web sur le réseau Internet afin de 

montrer à la face du monde à quel point les Françaises peuvent 

être branchées. »76. Un des points forts de cette association est 

qu’elle constituée uniquement de femmes travaillant dans le 

secteur de la communication. Le vocabulaire utilisé est humoristique et fait référence aux nouvelles 

technologies de l’Information et de la Communication (NTIC). Le nom de l’association 

« Internénettes » en témoigne. En outre, annuellement est décerné le « MAC PPP » (Prix du Pire 

Phallocrate) au « personnage qui se sera montré le plus bêtement misogyne » et le prix « HTML » 

                                                   

 

73 PALMIERI Joëlle, https://joellepalmieri.wordpress.com/2015/01/29/les-penelopes-huit-ans-dhistoire-feministe/, 

consulté le 03/08/2016. 
74 https://joellepalmieri.wordpress.com/, consulté le 03/08/2016. 
75 https://joellepalmieri.wordpress.com/2015/01/29/les-penelopes-huit-ans-dhistoire-feministe/, consulté le 03/08/2016. 
76 Extraits des statuts, 16 janvier 1998 in WayBack Machine, 

https://web.archive.org/web/19980116101302/http://www.internenettes.fr/, (consulté le 27/06/2016). 

Illustration 3: Logo des Internénettes, 

https://web.archive.org/web/19980116101302/

http://www.internenettes.fr/, consulté le 

05/09/2016. 

https://joellepalmieri.wordpress.com/2015/01/29/les-penelopes-huit-ans-dhistoire-feministe/
https://joellepalmieri.wordpress.com/
https://joellepalmieri.wordpress.com/2015/01/29/les-penelopes-huit-ans-dhistoire-feministe/
https://web.archive.org/web/19980116101302/http:/www.internenettes.fr/
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(Homme Très Mignon et Libre » au « personnage qui se sera montré le plus agréable »77 à l’égard 

des femmes. L’ouverture à l’international est clairement soulignée. Le logo (Illustration 3) représente 

une partie du globe terrestre et l’océan atlantique est remplacé par un visage féminin. Nous cernons 

également une volonté de créer des liens avec des sites français et étrangers. La cause des femmes est 

donc une affaire mondiale ! 

L’Association Femmes Journalistes veille, depuis 1981,  à « favoriser le rééquilibrage de la 

présence des femmes à tous les niveaux de responsabilité dans les médias et [à] faire évoluer l’image 

des femmes dans les médias »78. Créer un site Internet est une véritable vitrine pour l’association ; il 

permet de mettre à disposition un certain nombre de ressources sur les femmes et les médias ou encore 

un annuaire des membres de l’association.  

1.1.2. Qualités techniques au service des femmes 

Comme le souligne Fabien Granjon, « la maîtrise des supports de l’information et des accès à 

l’opinion publique se présente […] comme l’une des gageures essentielles de l’action collective »79. 

Ces « supports de l’information » sont en partie constitués des nouvelles technologies de 

l’information et de la communication. Ils sont acquis de manière inégale par les individus pour des 

raisons sociales, politiques, économico-culturel. Le facteur « genre » est également à prendre en 

compte. A la fin des années 1990, l’utilisation des télématiques et de l’Internet diffère  selon les sexes 

quantivement et qualitativement, c’est-à-dire que les femmes sont moins nombreuses à «  se 

connecter » que les hommes, et surtout que les pratiques en ligne féminines ne sont pas les mêmes 

que les pratiques en ligne masculines. D’après les Internénettes, « Les femmes représenteraient 25% 

des internautes, 75% des internautes étant des hommes » en France en 1998.80 

C’est dans ce contexte que de nombreuses associations féministes et féminines souhaitent 

palier à cette inégalité des pratiques. Un des objectifs de taille est de faire connaître les TIC aux 

femmes. Les Internénettes revendiquent la constitution d’un « lobby féminin au sein du monde déjà 

fermé des nouvelles technologies de l'information »81. En 1998, elles créent une nouvelle rubrique 

« Savoir » relative à l’usage d’Internet à l’occasion de la fête d’Internet qui se tient les 20 et 21 mars 

depuis 1997. Il y a une réelle volonté de montrer la légitimité des femmes à exercer des métiers dans 

le domaine des technologies de l’information et de la communication (TIC). 

                                                   

 

77 Rubrique « Projet », https://web.archive.org/web/19980116101302/http:/www.internenettes.fr/, (consulté le 

27/06/2016). 
78 Fonds AFJ, Centre des Archives du Féminisme, 7 AF. 
79 GRANJON Fabien, « Média » in FILLIEULE Olivier, MATHIEU Lilian, PECHU Cécile, Dictionnaire des 

mouvements sociaux, Paris : Presses de Sciences Po, Références, Sociétés en mouvement, 2009, p. 349. 
80 https://web.archive.org/web/19980623131458/http://www.internenettes.fr/, consulté le 05/09/2016. 
81 https://web.archive.org/web/19981203153624/http://www.internenettes.fr/, consulté le 05/09/2016. 

https://web.archive.org/web/19980623131458/http:/www.internenettes.fr/
https://web.archive.org/web/19981203153624/http:/www.internenettes.fr/
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Les Pénélopes ont mis à disposition un manuel d’introduction à l’informatique qui vise à « donner 

des notions de base, des fondements, qui nous paraissent être indispensables à toutes celles qui veulent 

pratiquer l'Internet ».82 

1.1.3. Espaces numériques : de nouveaux espaces d’expressions et d’informations 

pour les associations féministes et féminines 

Internet est porteur d’enjeux informationnels sur l’activité de l’association elle-même et le 

féminisme en général. Une des gageures dans la création d’un site Internet est la prise en charge de 

sa propre image.  

C’est un des objectifs de l’association Les Chiennes de garde qui ouvre son site Internet début 

200083. Au lieu que les paroles de l’association soient déformées par les médias, l’autoreprésentation 

s’impose. Déçues par la représentation des féministes dans les différents médias (télévision, radio, 

journaux), Internet permet de donner une image juste des luttes féministes. Nous verrons que cet 

enjeu est toujours d'actualité dans les années 2010. 

Nous pouvons distinguer trois postures dans la diffusion des informations. La première est 

que l’information est diffusée de manière unilatérale. L’administeur/trice d’un site poste des articles 

et l’internaute ne peut pas réagir sur le site pour commenter. La deuxième posture est sensiblement 

la même que la première mais les internautes peuvent en commentant directement sur le site, dans un 

espace dédié à la discussion (commentaires à la suite d’articles, forum) ou réagir sur les réseaux 

sociaux à une information publiée. La troisième posture est celle où l’internaute devient un producteur 

d’information. L’interactivité est de mise. Par l’intermédiaire de l’administateur/trice du site, il peut 

y publier des articles. Nous reviendrons sur cette dernière catégorie dans notre troisième partie sur le 

« web participatif et web féministe ». 

La grande majorité des sites d’associations entre 1996 et 2015 se rangent parmi la première et 

la deuxième catégorie. Posséder un site Internet permet de mettre à dispositions des informations qui 

n’étaient pas accessibles du tout, ou accessibles avec difficultés. Un document peut être téléchargé 

gratuitement à partir d’un site en quelques secondes. Pas besoin de d’attendre les horaires d’ouverture 

d’une association pour pouvoir se renseigner sur elle. Pour une association, être présente sur Internet 

permet de fournir une multitude d’informations aux femmes et aux hommes. Compte-rendu de 

conférences, vidéos, textes juridiques, vidéos de prévention et de dénonciation, articles de presse, 

                                                   

 

82 http://web.archive.org/web/20040401094125/http://www.penelopes.org/xarticle.php3?id_article=4730, consulté le 

05/09/2016. 
83 http://www.chiennesdegarde.org entre 2000 et 2008, http://www.chiennesdegarde.com entre 2009 et 2015. 

http://web.archive.org/web/20040401094125/http:/www.penelopes.org/xarticle.php3?id_article=4730
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statuts d’associations… Chiffres sur le nombre de consultations de sites. Concentrons-nous par 

exemple sur les stratégies de communication des associations qui luttent contre les agressions 

sexuelles, le viol ou les violences conjugales. L’objectif de nombreuses associations et de libérer la 

parole de femmes victimes de violences et de créer une atmosphère 

sécurisante. La lisibilité des informations sur Internet est un des 

objectifs d’associations. Depuis 2011, date de la refonte de son site 

Internet, le Collectif Féministe Contre le Viol, fondé en 1985, choisit 

d’afficher sur sa page web le nombre de personnes qui ont appelé la 

ligne téléphonique « Viols-Femmes-Informations », ouverte depuis 

1986. Dans un encadré orange, nous pouvons lire en bas en gauche de 

la page d’accueil du site « Depuis l'ouverture de la ligne « Viols-

Femmes-Informations », nous avons reçu la parole de [X] victimes de 

viols et autres agressions sexuelles. » (Illustration 4). Ainsi, d’après 

l’association, à la date du 13 juin 2011, 40755 victimes de viols et autres 

agressions sexuelles ont eu recours à ce numéro ; le 21 octobre 2015, 

leur nombre est de 49600. Cet affichage des chiffres a pour but premier 

de montrer que les femmes victimes de violences ne sont pas les seules 

dans ce cas. Cet affichage a également pour objectif de montrer la bonne 

foi de l’association. La ligne est fiable, sécurisée, les appels sont 

anonymes. Également, la mise en place des rubriques selon un code 

couleur précis permet aux femmes de cliquer rapidement un lien qui 

pourrait les concerner. La rubrique « Vous avez été victime » est en 

rouge, tandis que les autres rubriques, à but informatif, sont en oranges 

ou en marrons (Illustration 4). Enfin, la publication de témoignages de femmes victimes ou 

anciennement victimes de violences sexuelles permet à d’autres femmes de se reconnaitre dans les 

témoignages des autres et éventuellement d’agir. 

 

Certaines associations, conscientes du danger que pourraient représenter pour certaines 

femmes d’être découvertes en train de consulter des sites parlant de violences conjugales, montrent 

comment effacer ses traces de passage sur le site Internet. En 2014, sept ans après la création du site, 

Illustration 4: 

https://web.archive.org/web/201207

26052407/http://www.cfcv.asso.fr/, 

Way Back Machine, 26 juillet 2012, 

consulté le 05/09/2016. 

Illustration 5: http://www.ltdf.fr/, consulté le 05/09/2016. 



Halliday Lucy | Histoire de l’Internet féministe en France (1996-2015) – Première approche socio-historique  
 38 

L’association Libres Terres des Femmes explique comment effacer son historique sur les trois 

moteurs de recherche principaux (Mozilla Firefox, Internet Explorer et Google Chrome) (Illustration 

5) dans un encadré en haut à droite de la page d’accueil.  

Internet permet de diffuser à grande échelle une grande quantité d’informations. C’est un 

véritable prolongement de l’action militante hors ligne. Le militantisme passe aussi par la gestion des 

informations véhiculées. Il est important t’établir un espace sécurisant pour les femmes ne voulant 

être discrètes sur la Toile.  

1.2. Les blogueuses ou « la montée en puissance des 
amateurs »84 

Les premiers blogs féministes apparaissent en 2003. Ils sont en constante augmentation 

jusqu’en 2015. Ils sont animés le plus souvent individuellement, parfois en binôme ou par plus de 

deux personnes, dans 95% des cas par des femmes. Nous le verrons dans cette partie, il n’est pas 

souvent facile d’identifier les blogueuses, car beaucoup ne souhaitent pas divulguer leur identité en 

ligne. Il peut s’agir de militantes féministes de longues dates, de personnalités publiques et politiques, 

de jeunes féministes militantes dans une association féministe ou non. Ils évoquent une multitude de 

thématiques, habituellement prises en charge par les féministes des années 1990-2000, telles que 

l’avortement, le harcèlement sexuel, le harcèlement de rue, les femmes en politique ; des sujets plus 

polémiques, qui ne font pas consensus au sein des féministes, tels que la prohibition de la prostitution 

ou non, la gestation pour autrui (GPA), la procréation médicalement assistée (PMA), féminisme et 

écologie ou encore féminisme et maternité, témoignent du foisonnement des réflexions féministes sur 

la toile.  

Nous l’avons vu, tenir un blog politique permet de palier des informations lacunaires ou trop 

peu évoqués dans les médias traditionnels. Tenir un blog féministe c’est à la fois tenir compte de 

l’actualité de ce militantisme mais également parfois prendre la distance avec un féminisme 

mainstream pris en charge par les institutions publiques ou par des associations connues. Assumer 

l’étiquette de « blogueuse » c’est aussi se fondre dans une communauté. Le blog devient ainsi un 

formidable moyen d’expression et de revendication, rapide à mettre en place, et permet à un individu 

ou à un groupe d’étendre sa sphère d’influence. Etudier l’identité numérique des blogueurs et des 

blogueurs nous permet d’en savoir un peu plus sur leurs motivations -et par quelles modalités- ils/elles 

souhaitent revendiquer leurs différents points de vue. Nous verrons que certains articles ou billets de 

blogs ont suscité la polémique et pourquoi. Il ne s’agira pas dans cette partie de dresser une liste des 

                                                   

 

84 RIEFFEL Rémy, Révolution numérique, révolution culturelle ?, Paris : Gallimard, Folio, actuel, 2014, P.127 
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blogs féministes ou féminins et des thématiques évoquées mais de d’appréhender les nouveaux liens 

qui se tissent entre les blogueuses pour aboutir une idée de « communauté de blogueuses ». 

1.2.1. Quelles motivations à créer un blog féministe? 

A quelles « occasions » un blog féministe se crée-t-il ? Il existe plusieurs facteurs. Le premier 

est à relier au contexte technique français. La pratique du blogging se déploie au milieu des années 

2000. La potentialité politique et militante du blog est rapidement soulignée.  Et contrairement aux 

« sites-vitrines », les blogs ne nécessitent pas ou peu de compétences techniques. C’est donc 

naturellement que des blogs féministes fleurissent.  

Les créations de ces blogs trouvent également et surtout leur fondement suite à une prise de 

conscience, une indignation et la volonté de réaffirmation d’un besoin du féminisme dans la société 

française. Une des grandes différences avec les discours portés par des associations présentes en ligne 

est l’insertion d’un point de vue personnel sur différentes problématiques. Ces expressions de points 

de vue interviennent souvent suite à un événement sexiste, misogyne ou antiféministe. Des pics de 

création de blogs nourrissent cette hypothèse. 

Certains pics peuvent s’expliquer par le contexte politique français. En 2006 et 2007, l’élection 

présidentielle opposant Ségolène Royal à Nicolas Sarkozy a mobilisé certaines féministes voulant 

encourager la candidate. Des articles de soutien à la candidate ou encore des articles d’indignation 

face aux attaques sexistes que celle-ci subissaient, composaient le cœur de la mobilisation des 

blogueuses féministes. Nous comptons 14 blogs féministes en 2006, puis trois de plus en 2007 

(Graphique 4). En 2011, l’ « affaire Dominique Strauss-Kahn » a provoqué de vives réactions chez 

les féministes. Celles-ci étaient scandalisées par le traitement médiatique que subissait Nafissatou 

Diallo et comment son témoignage était remis en cause régulièrement face à un homme politique 

connu, président du FMI. Cette affaire a montré que les femmes ayant subi un viol ou une agression 

sexuelle ne sont parfois pas prises au sérieux. Elle réactualise les débats sur le consentement, le 

harcèlement et les agressions sexuelles. Les blogueuses à l’initiative de « ANgrywOmeNYMOUS. 

Nous sommes toutes des femmes de chambre »85 ont témoigné leur soutien à Nafissatou Diallo en 

publiant des articles en ligne et en manifestant dans la rue munies de pancartes « Nous sommes toutes 

des femmes de chambre ». En 2011, nous comptons 75 blogs féministes (Graphique 4). Le Manifeste 

des 313, faisant écho au manifeste des 343 publié en 1971 dans le Nouvel Observateur, fait suite à 

l’« affaire DSK ». En 2012, 313 femmes déclarent avoir été violées. La même année Cécile Duflot 

est sifflée à l’Assemblée Nationale alors qu’elle portait une robe à fleurs.  

                                                   

 

85 angrywomenymous.blogspot.fr, consulté le 05/09/2016. 
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De même, au cours des années 2012 et 2013, des débats exacerbés sur la « théorie du genre » 

dans un contexte d’octroi du droit au mariage pour les personnes homosexuelles, peuvent expliquer 

un pic de créations de blogs féministes. Nous comptons en effet 75 blogs féministes en 2012 et 83 en 

2013 (Graphique 4). L’ABCD de l’égalité, programme d’enseignement mené par Najat Vallaud-

Belkacem, ministre des droits des femmes en 2013, propose de lutter contre le sexisme, la misogynie 

et les stéréotypes de genre, notamment dans le milieu scolaire. Cette politique débouche sur de 

critiques exacerbées par des personnes se méprenant sur la définition du terme « genre ». De jeunes 

féministes universitaires créent des blogs pour rectifier la définition du concept de genre. C’est le cas 

de « Culture genre »86 et « Genre ! »87 , blogs tenu par Anne-Charlotte Husson, féministe 

normalienne, agrégée de lettres modernes, crées à la suite de discours dénonçant « la théorie du 

genre » à l’été 2011. L’auteure propose de définir ce concept et l’appliquer à la vie quotidienne. En 

outre, d’autres blogueuses insèrent le terme « genre » dans le titre de leurs blogs afin d’en définir les 

contours. Les « dégenreuses »88, actives de 2013 à 2014, le blog « Fais pas genre »89, actif depuis 

2013, ou encore « Féministes en tous genres »90 tenu par la journaliste Sylvia Duverger depuis 2011, 

sont quelques exemples.  

 

 

 

 

                                                   

 

86 https://culturesgenre.wordpress.com/, consulté le 05/09/2016. 
87 https://cafaitgenre.org/, consulté le 05/09/2016. 
88 https://lesdegenreuses.wordpress.com/, consulté le 05/09/2016. 
89 http://faispasgenre.tumblr.com/, consulté le 05/09/2016. 
90 http://feministesentousgenres.blogs.nouvelobs.com/, consulté le 05/09/2016. 

https://culturesgenre.wordpress.com/
https://cafaitgenre.org/
https://lesdegenreuses.wordpress.com/
http://faispasgenre.tumblr.com/
http://feministesentousgenres.blogs.nouvelobs.com/
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Un contexte de backlash à l’encontre du féminisme est à l’origine de nombreux blogs. Ce 

terme tiré de l’ouvrage de Susan Faludi paru en 1991, est souvent traduit par « retour de bâton » en 

français c’est-à-dire un contrecoup ou une réaction défavorable. Il désignait à l’origine une critique 

rigoureuse des idées et des pratiques des féministes des années 1970. Ce terme peut être appliqué à 

la société des années 2000 et 2010. Une campagne sur Internet, partie des Etats-Unis, prône le non 

besoin au féminisme en 2014. De nombreux tumblr, blogs, pages Facebook et comptes Twitter 

proclament que le « féminisme d’aujourd’hui » (années 2000-2010) est désuet, qu’il n’est pas ou plus 

utile. Le « féminisme » qu’elles dénoncent est en fait un féminisme caricaturé et dévoyé. De 

nombreuses jeunes filles ont publié une photo d’elle-même tenant une pancarte « Pourquoi je ne suis 

pas féministe ». Néanmoins, ces critiques découlent moins d’un rejet total du féminisme dans les 

années 2000-2010 mais d’une remise en cause de la manière dont certaines féministes militent –les 

Femen par exemple. Pour endiguer ce backlash, nous pouvons observer un pic dans la création de 

blog en 2014. Nous comptons 105 blogs féministes ou associés à la pensée féministe en 2014 

(Graphique 5), donc 99 féministes militants. De nombreuses plateformes se créent et réaffirment le 

besoin du féminisme aux femmes comme aux hommes. C’est le cas du tumblr « Besoin du 

féminisme », actif entre 2014 et 2015. De 

jeunes féministes ont utilisé la même 

stratégie communicationnelle que leurs 

détractrices caricaturant les arguments de 

celles-ci sur des pancartes (Illustration 6). 

Le principe était d’envoyer à 

l’administratrice du blog une photo de soi 

ou non avec les « raisons les plus connes 

et les plus absurdes de ne pas avoir besoin 

du féminisme »91.  

Le blog apparaît comme un bon outil pour 

exprimer ses revendications après un 

événement donné. Le militantisme est 

également très actif sur Facebook et 

Twitter. Cela explique la légère baisse de créations de blogs en 2015, avec 90 blogs féministes et  98 

blogs associés à la pensée féministe. 

 

                                                   

 

91 https://web.archive.org/web/20150703103840/http://besoindufeminisme.tumblr.com/, Way Back Machine, 

03/07/2015, consulté le 05/09/2016. 

Illustration 6: « Je n’ai pas BESOIN du féminisme… je cours vite ! », 

https://web.archive.org/web/20150703103840/http://besoindufeminisme.tu

mblr.com/, consulté le 05/09/2016. 

https://web.archive.org/web/20150703103840/http:/besoindufeminisme.tumblr.com/
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1.2.2. Identité numérique et blogueurs/blogueuses féministes 

L’identité numérique englobe toutes les traces laissées par l’internaute sur Internet. 

L’historien Milad Doueihi la définit comme une « représentation numérique d’un utilisateur 

individuel dans un environnement réseau »92. La mention du nom ou non de l’internaute, d’un 

pseudonyme, de son parcours socio-professionnel, de ses échanges sur les réseaux sociaux ou par 

mail participent à cette « représentation numérique ». 

Fanny Georges, maîtresse de conférences en Sciences de la communication, quant à elle, 

caractérise l’identité numérique comme un « ensemble de transpositions graphiques, sonores et 

visuelles de représentations en pensée. [Elle] a pour fonction technique l’identification et la mise en 

relation d’un individu avec la communauté»93. Le terme de « communauté » est fondamental. Les 

liens que tisse l’internaute avec ses pairs sur des thématiques communes forgent son identité en ligne. 

D’après le sociologue Dominique Cardon, l’identité numérique « est moins un dévoilement 

qu’une projection de soi »94. Tout ce que l’internaute poste sur Internet peut être en décalage avec sa 

vie quotidienne. L’internaute dévoile seulement ce qu’il veut montrer. C’est également ce que le 

sociologue nomme l’identité en « clair-obscur ». 

Qu’en est-il de l’identité numérique des blogueuses féministes ? Dévoilent-elles complément 

leur identité, à demi-mesure, ou de manière anonyme ? Pour tenter de répondre à cette interrogation, 

nous avons sélectionné un corpus de 84 blogs, indépendants d’associations féministes. En nous 

inspirant des travaux de Fanny George sur « l’identité déclarative » sur Internet, des travaux de 

Dominique Cardon sur les différentes formes d’identités virtuelles et des réflexions d’Anne-Charlotte 

Husson lors de la conférence « Le web comme espace de militantisme et de recherche »95, nous avons 

procédé à l’élaboration d’un tableau séparé en trois sections (Annexe 5 et 6, p.107 et 108).  

La première section, intitulée « identité déclarative », englobe les blogueuses ou blogueurs 

dévoilant leur identité au sein même de leurs blogs. 25 blogueurs ou blogueuses sur 64 fournissent 

soit leurs noms, prénoms, photos et biographies (52 %), soit leurs noms, prénoms et photos (4%), soit 

leurs noms, prénoms et biographies (40%), soit leurs noms et prénoms (8%). Bien que les blogueurs 

et blogueuses décidant de montrer leurs noms, prénoms, photos, et biographies représentent plus de 

la moitié de la première section, ils restent minoritaires sur l’ensemble des blogs étudiés pour un 

                                                   

 

92 DOUEIHI Milad, CHEMLA Paul, La grande conversion numérique, Paris : Éd. du Seuil, La librairie du XXIe siècle, 

2008, p.15. 
93 GEORGES Fanny, « Représentation de soi et identité numérique. Une approche sémiotique et quantitative de 

l'emprise culturelle du web 2.0 », Réseaux 2009/2 (n° 154), p. 165-193. DOI 10.3917/res.154.0165. 
94 CARDON Dominique, « L’identité comme stratégie relationnelle », Revue Hermès n°53, Traçabilité et réseaux, 2009, 

in FOURMENTRAUX Jean-Paul, Identités numériques : expressions et traçabilité, Paris : CNRS éditions, Les Essentiels 

d'Hermès, 2015, P.101. 
95 « Le web comme espace de militantisme et de recherche », 21 mars 2016, Université Paris-Est Marne-la-Vallée, vidéo 

disponible sur Youtube : https://www.youtube.com/watch?v=RDBn7rOWjDc, consulté le 05/09/2016. 

https://www.youtube.com/channel/UCDrzElbYdyPLRR_82Z0hf1Q
https://www.youtube.com/watch?v=RDBn7rOWjDc
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résultat de 20%. Ce faible pourcentage peut s’expliquer par quelques facteurs. Le premier est que 

ceux choisissant de dévoiler leur identité sont des personnalités déjà connues du public avant la 

création de leur blog. La deuxième raison est militante. La journaliste web Sophie Gourion a souligné 

ce phénomène lors d’une interview en mars 2012 à TdE Consultants96. Elle a opéré à une étude 

comparative de 275 comptes Twitter masculins et 264 comptes Twitter féminins. Elle y a remarqué 

que les hommes avaient davantage tendance à se mettre en avant dans leur notice biographique en 

fournissant des informations valorisantes sur leurs parcours socio-professionnels, tandis que les 

femmes avaient tendance à vouloir se rendre invisible sur la Toile et fournir davantage d’informations 

sur leurs vies privées. C’est pourquoi Sophie Gourion choisit d’assumer sur son blog féministe97 son 

nom, son prénom, sa photo et son parcours professionnel et d’encourager les blogueuses à en faire de 

même. 

La deuxième section a été intitulée « Identité semi-déclarée ». 18 blogs la composent (28 % 

du total). 5 d’entre eux nous fournissent le prénom du blogueur ou de la blogueuse (28%), 3  nous 

fournissent également le prénom mais le nom est trouvable sur Internet (16,5 %), 4 témoignent de 

l’identité militante féministe au sein d’une association (22%), 2 font mention du prénom et du 

parcours socio-professionnel (11%) et 4 font mention d’un pseudo et du parcours socio-professionnel 

(22%). Ces chiffres témoignent d’une propension de ces blogueurs et blogueuses à protéger une partie 

de leur identité. L’anonymat peut aussi être gardé en raison de la gravité des thématiques abordées. 

Par exemple, le blog « aliceswonderverden »98 est autobiographique. « Alice » raconte des épisodes 

de harcèlements de rue et de tentative de viol lors de son adolescence. Ils peuvent également être 

interprétés comme une volonté de mettre d’abord en avant l’engagement féministe avant son identité. 

La dernière section, « Identité non déclarée », est la plus fournie avec 41 blogs (49% du total). 

14 blogueurs et blogueuses utilisent un pseudonyme (33%)  dont 2 d’entre eux utilisent une référence 

féministe ou féminine telles que Olympe, en référence à Olympe de Gouge ou Diké, déesse 

personnifiant la justice morale ; 28 d’entre eux sont complétement anonymes (67 %). A nouveau, 

l’engagement féministe plutôt que l’identité est mis en avant. La non-mention de l’identité peut aussi 

symboliser la reproduction des inégalités de genre en ligne. Comme nous l’avons vu plus haut, un 

blogueur aura davantage tendance à se valoriser tandis qu’une femme conserve son anonymat. 

                                                   

 

96http://www.doyoubuzz.com/sophie-gourion/cv/portfolios/video_mon-interview-femmes-et-web-combattre-l-auto-

sabotage, consulté le 05/09/2016. 
97 http://www.toutalego.com/, consulté le 05/09/2016. 
98 http://aliceswonderverden.blogspot.fr/, consulté le 05/09/2016. 

http://www.doyoubuzz.com/sophie-gourion/cv/portfolios/video_mon-interview-femmes-et-web-combattre-l-auto-sabotage
http://www.doyoubuzz.com/sophie-gourion/cv/portfolios/video_mon-interview-femmes-et-web-combattre-l-auto-sabotage
http://www.toutalego.com/
http://aliceswonderverden.blogspot.fr/
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1.2.3. Buzz féministes 

Un « buzz » se caractérise par une transmission rapide d’informations sur un événement ou 

une personne donnés. Le 13 mars 2013, un article de Mar_Lard est publié sur le blog « Genre ! » 

d’Anne-Charlotte Husson99 (Illustration 7). 

Mar_Lard, productrice de jeux vidéo et gameuse féministe, expose dans son article « Sexisme 

chez les geeks : Pourquoi notre communauté est malade, et comment y remédier » les stéréotypes de 

genre, le  sexisme, la misogynie et la lesbophobie présents dans les jeux vidéo et son vécu en tant que 

gameuse. Après deux semaines de publication, l’article a récolté environ 2000 commentaires 

corroborant les dires de Mar_Lard, ou au contraire extrêmement critiques et virulents. Certains 

rejettent la légitimité de Mar_Lard à évoquer ce sujet puisqu’elle est une femme. D’autres affirment 

que la « communauté geek » est « neutre », unisexe, et que le simple fait de se montrer son caractère 

féminin sur un jeu vidéo en ligne légitime les attaques sexistes et misogynes. 

Une bande 

dessinée publiée sur 

le tumblr Projet 

Crocodiles le 20 mai 

2014 a également fait 

grand bruit puisqu’il 

a récolté 1791 

« notes » (bouton 

permettant de 

manifester un « coup 

de cœur » sur un 

tumblr). Le 

                                                   

 

99 https://cafaitgenre.org/2013/03/16/sexisme-chez-les-geeks-pourquoi-notre-communaute-est-malade-et-comment-y-

remedier/, consulté le 05/09/2016. 

Illustration 7: https://cafaitgenre.org/2013/03/16/sexisme-chez-les-geeks-pourquoi-notre-communaute-est-malade-et-

comment-y-remedier/, consulté le 05/09/2016. 

Illustration 8: Extrait de la bande dessinée « Réagir en tant que témoins », publié le 20 mai 2014 sur le tumblr 

Projet Crocodiles, http://projetcrocodiles.tumblr.com/post/86299616713/pour-plus-de-clart%C3%A9-jai-

chang%C3%A9-un-peu-de, consulté le 05/09/2016. 

https://cafaitgenre.org/2013/03/16/sexisme-chez-les-geeks-pourquoi-notre-communaute-est-malade-et-comment-y-remedier/
https://cafaitgenre.org/2013/03/16/sexisme-chez-les-geeks-pourquoi-notre-communaute-est-malade-et-comment-y-remedier/
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dessinateur Thomas Mathieu propose de nombreuses manières de réagir lorsqu’on est témoin de 

harcèlement de rue. (Illustration 8). Il est fréquent que lorsqu’une agression surgit dans l’espace 

public et que de nombreux témoins assistent à la scène, la responsabilité d'intervention se dilue. 

Personne n’intervient pensant que quelqu’un d’autre va réagir à la scène. Nous reparlons du tumblr 

Projet Crocodiles dans notre dernière partie. 

Enfin, la diffusion de pétition électronique est un moyen rapide pour faire entendre sa voix.  

Parmi les pétitions victorieuses qui ont marqué les luttes féministes, nous pouvons citer la 

mobilisation contre les appellations « mademoiselle » et « nom de jeune fille dans les documents 

administratifs, termes jugés discriminants et contraires au droit français. Cette mobilisation débute en 

2006 et est relayée par un grand nombre d’associations féministes telles que Les Chiennes de garde100. 

Cette pétition se solde par la circulaire 34682 rédigée et signée par le Premier ministre François Fillon 

le 21 février 2012. Les termes « Mademoiselle », « nom de jeune fille », « nom patronyme », « nom 

d’épouse » et « nom d’époux doivent être supprimés des formulaires et correspondances 

d’administration.  

La plateforme Change.org, fondée en 2007 par l’entreprise Change.org Inc., devient la 

référence des pétitions en ligne à partir des années 2010 dans le monde entier. Cette plateforme 

marque un tournant 

la diffusion massive 

de pétitions. 

Le collectif 

Georgette Sand a 

lancé fin 2015 la 

pétition contre la taxe 

sur les produits 

hygiéniques adressée 

à la Secrétaire d'Etat 

chargée des Droits 

des Femmes 

Pascale Boistard, et 

au ministre des 

Finances et des 

Comptes publics 

                                                   

 

100 https://web.archive.org/web/20060420190549/http://www.chiennesdegarde.org/article.php3?id_article=437, consulté 

le 05/09/2016. 

Illustration 9: Pétition « Régles et TVA : le tampon on l’a en travers de la gorge !, 

https://www.change.org/p/michel-sapin-r%C3%A8gles-et-tva-le-tampon-on-l-a-en-travers-de-la-gorge, 

consulté le 05/09/2016. 

https://web.archive.org/web/20060420190549/http:/www.chiennesdegarde.org/article.php3?id_article=437
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Michel Sapin. La pétition a recueilli 27 526 signatures (Illustration 9). Scandalisé par le fait que les 

serviettes hygiéniques et les tampons soient considérés comme des produits de luxe avec une TVA 

appliquée 20%, le collectif Georgette Sand réclame l’abaissement de cette taxe à 5,5%- taxe 

correspondant aux produits de première nécessité. Le 21 décembre 2015, la suppression de la « taxe 

tampon » est validée par l’Assemblée Nationale. Le collectif reste toutefois vigilant et veille à 

l’application de cette taxe en appelant les internautes à signaler sur leur blog101 les prix des serviettes 

hygiéniques et des tampons dans les grandes surfaces. 

1.3. Lutte contre le cyberharcèlement et le cybersexisme 

Sur Internet, notamment sur les réseaux sociaux, de nouvelles formes de violences apparaissent. 

Elles sont dénoncées et combattues par diverses organisations et également par le gouvernement 

français depuis le début des années 2010. Ces violences en ligne, regroupées sous le nom de 

cyberharcèlement, prend une dimension spécifique envers les femmes, c’est ce qu’on appelle le 

cybersexisme. Nous allons définir ces deux termes et donner quelques exemples de luttes féministes 

contre ces phénomènes inédits dans nos sociétés contemporaines.   

Le cyberharcèlement est une forme de harcèlement sur Internet sur différentes plateformes 

numériques telles que la messagerie en ligne (e-mail, réseaux sociaux), ou les lieux de discussions 

(forums, réseaux sociaux). Le cyberharcèlement se manifeste par l’envoi de messages insultants et 

diffamants, souvent anonymes. Il touche majoritairement les populations scolaires de tous les pays, 

les plus utilisatrices des réseaux sociaux (Facebook, Twitter, WhatsApp, SnapChat etc.). Les 

violences en ligne sont une extension et une adaptation de formes de violences verbales. Le 

harcèlement ne se cantonne plus à la sphère publique comme les espaces scolaires mais continue dans 

la sphère privée. Face à cette montée des violences en ligne, le ministère de l’Intérieur crée en 2012 

un « Portail officiel de signalement des contenus illicites de l’Internet »102. Le respect de la 

« nétiquette », qui désigne l’ensemble de normes et de règles à respecter sur Internet, est rappelé. 

Le cybersexisme, plus spécifique, se traduit quant à lui, par « des actes, messages ou 

commentaires basés sur des préjugés, qui critiquent la manière de s’habiller, l’apparence physique, le 

comportement amoureux ou sexuel de filles ou de garçons sur internet, les réseaux sociaux ou par 

sms/mms. »103. Cette définition a été forgée par le Centre Hubertine Auclert et publiée sur le tumblr 

« Stop-cybersexisme ». Cette organisation lutte depuis 2014 contre ces nouvelles formes de 

violences, qui touchent beaucoup de jeunes filles. 

                                                   

 

101 http://www.georgettesand.org/enquete-tva/, consulté le 05/09/2016. 
102 https://www.internet-signalement.gouv.fr/PortailWeb/planets/Accueil!input.action, consulté le 05/09/2016. 
103 http://stopcybersexisme.tumblr.com/le-cybersexisme, consulté le 05/09/2016. 

http://www.georgettesand.org/enquete-tva/
https://www.internet-signalement.gouv.fr/PortailWeb/planets/Accueil!input.action
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La mobilisation féministe dans la lutte contre le cyberharcèlement et le cybersexisme fait appel 

à différents interlocuteurs. C’est d’abord au gouvernement qui est interpellé. Le 5 septembre 2013, 

Une pétition est lancée sur Change.org par six blogueuses dont « Le courrier de Diké » et 

« Antisexisme ». La pétition fait suite à des propos proférés par un site de coaching en séduction, 

« Seduction by Kamal », propos apparaissant comme des incitations au viol pour de nombreuses 

blogueuses féministes. Bien que ces propos aient été rapportés sur le site internet.signalement.gouv.fr. 

depuis 2012 aucune mesure n’a jamais été prise. La pétition est destinée au Procureur de la 

République et en copie à Manuel Valls, ministre de l’Intérieur, Najat Vallaud-Belkacem, Ministre des 

Droits des femmes, Christiane Taubira, Garde des Sceaux, Ministre de la Justice. Néanmoins, cette 

pétition n’a pas récolté assez de signatures pour aboutir. 

De nombreux sites féministes donnent des conseils pour combattre le harcèlement sur Internet. 

Elles s’adressent aux institutions éducatives et scolaires mais également à l’ensemble de la population 

française. Le Centre Hubertine Auclert, on l’a vu, lutte contre le cybersexisme depuis 2014. Le 2 avril 

2015, une campagne « Stop cybersexisme » est lancée. Dans les transports d’Ile-de-France, des 

affiches de prévention et de sensibilisation sont collées. La campagne se poursuit en ligne sur le 

Tumblr « Stop-cybersexisme »104, sur Twitter avec le hashtag #StopCybersexisme, et sur le site du 

Centre Hubertine Auclert où il est possible de commander des kits pédagogiques à utiliser dans les 

milieux scolaires.  

Fin 2015, début 2016, face à une diffusion toujours accrue de propos misogynes et sexistes, des 

groupes créés au sein même des réseaux sociaux, appellent à la responsabilité des entreprises 

Facebook et Twitter. Sur Facebook, il est possible de signaler des « contenus indésirables ». 

Cependant malgré de nombreux signalements de propos sexistes, misogynes ou homophobes, 

Facebook prend rarement les mesures adéquates. Le groupe Facebook « Pour que FB réagisse face 

au sexisme » est créé en octobre 2015.  Nous avons contacté l’administratrice de cette page. Comment 

nous l’avons interrogé sur les motivations de la création de ce groupe, elle nous a répondu : « j'ai eu 

l'idée de créer cette page après qu'une page féministe dont j'étais membre avait organisé un post dit 

"special raid" pour dénoncer, commenter, signaler des contenus de ce genre ! Je me suis dit, les filles, 

c'est un peu mal foutu de mettre tous les contenus en commentaires, je vais faire une page qui nous 

permettra de signaler en masse et voila [sic] le travail ! »105. Centraliser les propos sexistes et 

misogynes au sein d’une seule page fait partie du projet. En avril 2016, la page compte 713 membres 

et environ une publication contenant un message sexiste par mois a été supprimée sur Facebook grâce 

aux signalements des internautes. Ces publications sont soit dénoncées par l’administratrice elle-

                                                   

 

104 http://stopcybersexisme.tumblr.com/, consulté le 05/09/2016. 
105 Échanges issus d’une interview effectuée via le réseau social Facebook, réponses reçues le 23 avril 2016. 

http://stopcybersexisme.tumblr.com/
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même, soit par les utilisateurs/utilisatrices de Facebook. L’ensemble des publications devraient être 

regroupées afin de lancer une pétition.  

Enfin, une campagne sur Twitter a été lancée fin 2015 par le collectif Féministes contre le 

cyberharcèlement. Ce dernier est également à l’origine du Hashtag #TwitterAgainstWomen. 

L’objectif du collectif est de « sensibiliser l’opinion et les réseaux sociaux au cyberharcèlement, 

d'aider les victimes et de les informer sur les recours possibles »106. Il dénonce le slutshaming, le 

sexisme, misogynie, l’homophobie, la transphobie et le racisme qui irriguent Twitter ainsi que et le 

laxisme du réseau social face à de tels contenus. 

A travers ces exemples de mobilisations récentes que nous venons de développer, nous pouvons 

affirmer que le cybersexisme est l’incarnation des inégalités de genre et de race qui se reproduisent 

de l’hors-ligne à l’en ligne. Il est encore difficile de déterminer l’impact de ces campagnes. La gageure 

est de taille au vu des milliers de contenus sexistes diffusés quotidiennement sur les réseaux sociaux. 

Certains contenus insultants en sont enlevés régulièrement. Mais les associations et les blogs 

réclament des mesures concrètes de sensibilisations et de préventions à l’égard du cyberharcèlement. 

2. Réseautage féministe en ligne : quelles 

stratégies ? 

Internet permet de créer de nouvelles formes de sociabilité et de solidarités. 

Dans cette partie, nous nous demanderons s’il est pertinent d’une communauté féministe sur Internet. 

Pour reprendre la définition du sociologue allemand Ferdinand Tönnies, une « communauté » repose 

« sur les liens forts qui se tissent entre les individus (au sein de la famille, relations du voisinage…) 

et qui sont d’ordre sentimental et affectif »107. Si nous adaptons cette définition aux liens qui se créent 

entre les individus sur Internet, nous pouvons étudier les nouvelles formes des liens se créent, et par 

quelles modalités. 

Le réseautage est un des facteurs permettant à l’élaboration d’une communauté. C’est un 

néologisme qui traduit le terme anglais networking, et qui désigne l’action d’établir un ensemble de 

connexions, virtuelles ou physiques, entre des lieux ou des personnes, notamment via Internet. Le 

réseautage en ligne débouche souvent sur des connexions hors lignes. Il est au cœur de l’action des 

féministes en ligne. Il se manifeste à la fois dans la manière d’aménager les blogs (onomastique et 

graphisme), dans l’usage du mail (notamment via les listes de diffusion) et de cartes virtuelles, et 

                                                   

 

106 http://feministesvscyberh.tumblr.com/, consulté le 05/09/2016. 
107 TÖNNIES Ferdinand in RIEFFEL Rémy, Révolution numérique, révolution culturelle ?, Paris : Gallimard, Folio, 

actuel, 2014, 248 p. 

http://feministesvscyberh.tumblr.com/
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également par la création de plateformes de discussions telles que les forums, où les internautes, 

intéressé.e.s par la pensée féministe, partagent leurs idées, débattent, et se rencontrent.  

2.1. Trouver son public en ligne : comment sont mises en 
place l’attractivité et l’interactivité 

2.1.1. Onomastique et graphisme des blogs 

Afin de mesurer l’attractivité d’un blog, nous pouvons nous intéresser aux titres et aux 

graphismes des blogs et des tumblrs. Nous avons établi différents degrés de revendication féministe 

au travers de la création de titres des blogs.  

a) Affirmation militante dans le titre des blogs féministes 

Certaines blogueuses affichent clairement leur revendication féministe dans le titre ou le sous-

titre du blog en intitulant leurs sites « blog féministe »108, « Sexisme et Sciences humaines – 

Féminisme »109 ou « Irréductiblement féministe »110. Afficher les termes « blog féministe » permet 

également d’avoir un bon référencement dans le moteur de recherche Google. Ainsi, lorsqu’un 

internaute tape les mots « blogs féministes » en 2015, il tombe sur « Hypathie-Blog féministe et anti-

spéciste »111, « Les dégenreuses. Blog féministe et geek »112, ou encore « Jesuisféministe.com »113. 

b) Affirmation de formes de la féminité 

D’autres blogueurs/blogueuses jouent sur les identités de genres. Le fait d’être une femme 

peut être entièrement assumée et revendiquée. Le blog « M-e-u-f-s »114, tenu par les journalistes 

Melissa Bounoua et Nora Bouazzouni depuis 2013, contient des productions écrites et visuelles qui 

« [ont] à voir avec des meufs »115. L’usage du  terme familier « meuf », le verlan du terme « femme », 

montre une volonté de s’adresser d’abord aux populations les jeunes, celles qui utilisent le plus 

souvent ce terme. 

Utiliser le terme 

« meuf » permet de 

se réapproprier ce 

terme, toujours 

                                                   

 

108 http://blogfeministe.skyrock.com/, consulté le 05/09/2016. 
109 https://antisexisme.net/, consulté le 05/09/2016. 
110 https://christineld75.wordpress.com/, consulté le 05/09/2016. 
111 http://hypathie.blogspot.fr/, consulté le 05/09/2016. 
112 https://lesdegenreuses.wordpress.com/, consulté le 05/09/2016. 
113 http://jesuisfeministe.com/, consulté le 05/09/2016. 
114 http://m-e-u-f-s.tumblr.com/, consulté le 05/09/2016. 
115 http://m-e-u-f-s.tumblr.com/about, consulté le 06/06/2016. 

Illustration 10: Capture d’écran de la page d’accueil Le Blog de la Fée Myrtille, 

http://feemyrtille.canalblog.com/, consulté le 01/06/2016. 

http://blogfeministe.skyrock.com/
https://antisexisme.net/
https://christineld75.wordpress.com/
http://hypathie.blogspot.fr/
https://lesdegenreuses.wordpress.com/
http://jesuisfeministe.com/
http://m-e-u-f-s.tumblr.com/
http://m-e-u-f-s.tumblr.com/about
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utilisé de manière péjorative. « Le blog de la Fée Myrtille, ou les aventures d’une féministe écolo»116 

(Illustration 10), actif entre 2009 et 2012, adopte également les codes de la féminité à travers le titre 

et le graphisme du site.  Tout en dénonçant les stéréotypes de genre imposés par la société, elle use 

de la couleur rose et d’une imagerie de contes de princesses pour présenter ses idées. La fée pourrait 

également faire référence à la fée irlandaise, la banshee, une femme douée de magie, qui apporte 

branches ou pomme ayant des qualités extraordinaires117. D’où la présence d’une branche portant des 

fruits sur la page d’accueil du blog.  

c) Blogs et renversement du stigmate 

D’autres blogueurs/blogueuses cherchent au contraire à renverser le stigmate de certains mots. 

Une blogueuse a créé un site s’intitulant « Si t’as des trompes de Fallope » en 2012118. Elle explique 

dans la présentation de son blog qu’elle voulait trouver un équivalent à l’expression « avoir des 

couilles », synonyme de force et de virilité. Les trompes de Fallope appartiennent au système 

reproducteur féminin. De plus, le terme « Fallope », d’une consonance proche du terme « salope », 

vient décrédibiliser la force insultante de ce dernier terme. La blogueuse termine sa présentation par 

un revendicatif « Alors viens te battre si t’as des trompes de Fallope »119.  

Les couleurs noires et gris métallisé participent à renverser les codes de la féminité (Figure 9), le rose 

étant la couleur la plus traditionnellement utilisée dans le graphisme d’un site féminin. 

Les Dégenreuses, « blog féministe et geek »120, est né en 2013 suite au constat que le sexisme 

était prégnant dans le monde des jeux vidéo. De nombreux médaillons d’héroïnes de jeux vidéo ou 

de dessins animés, telles que Lara Croft, Les Supers Nanas, Jasmine…, figurent sur la page d’accueil  

                                                   

 

116 http://feemyrtille.canalblog.com/, consulté le 05/09/2016. 
117 CHEVALIER Jean, CHEERBRANT Alain, Dictionnaire des symboles. Mythes, rêves, coutumes, gestes, formes, 

figures, couleur, nombres, Paris : Éditions Robert Laffont et Éditions Jupiter, 1982, p.430. 
118 https://sitasdestrompesdefallope.wordpress.com/. Ce blog n’est plus actif depuis 2013. 
119 https://sitasdestrompesdefallope.wordpress.com/presentatio/, consulté le 05/09/2016. 
120 https://lesdegenreuses.wordpress.com/, consulté le 05/09/2016. Ce blog n’est plus actif depuis 2014. 

Illustration 11: Capture d'écran du blog "Si t'as des trompes de Fallope, https://sitasdestrompesdefallope.wordpress.com/, consulté le 

05/09/2016. 

http://feemyrtille.canalblog.com/
https://sitasdestrompesdefallope.wordpress.com/
https://sitasdestrompesdefallope.wordpress.com/presentatio/
https://lesdegenreuses.wordpress.com/
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(Illustration 12). 

Les couleurs bleu 

et rose, les deux 

couleurs 

traditionnellement 

attribuées au 

garçon et à la fille.  

 

 

 

« Les poupées en pantalon »121, est une association féministe qui publie un magazine en ligne 

sur un blog entre 2010 et 2013. Le pantalon désigne « une pièce de vêtement de dessus portée par les 

hommes et parfois par les femmes » (CNRTL). Le pantalon est porteur d’une symbolique forte. 

Comme le souligne l’historienne Christine Bard, « le pantalon est le marqueur du sexe/genre le plus 

important pour l’histoire occidentale des deux derniers siècles. Il est érigé en emblème de la 

virilité »122. Jusqu’aux années 1970-1980, il démarquait vestimentairement les hommes des femmes 

dans les sociétés occidentales, les premiers portant le pantalon et les deuxième portant la jupe ou la 

robe. La poupée est elle aussi porteuses d’une symbolique. Elle désigne d’une part une figurine 

représentant le plus souvent un enfant ou un bébé, que les enfants –traditionnellement les filles-

utilisent dans leurs jeux. D’autre part, une poupée est définit comme une « femme jolie, parée, 

élégante; femme oisive, qui n'a d'autre souci que celui de sa toilette et qui est frivole, enfantine, 

immature » (CNRTL). Ce terme a ainsi une valeur dépréciative. Accoler les termes « poupées » et 

« pantalon » -deux termes à priori antagonistes- a pour but de surprendre, voire de provoquer. 

Symboliquement, c’est l’association du pouvoir (représenté par le pantalon) à la frivolité et la féminité 

(la poupée). Le graphisme sobre du site, en noir et blanc, est à l’image des idées et des revendications 

que l’association veut véhiculer. 

Le blog « Marie accouche là »123, tenu par Marie-Hélène Lahaye depuis 2013, cherche à 

concilier maternité et féminisme, termes souvent opposé dans la littérature militante féministe. La 

                                                   

 

121 http://lespoupeesenpantalon.blogspot.fr/, consulté le 05/09/2016. 
122 BARD Christine, Une histoire politique du pantalon, Paris : Éd. du Seuil, Histoire, 2014, p. 21. 
123 http://marieaccouchela.blog.lemonde.fr/, consulté le 05/09/2016. 

Illustration 12: Capture d’écran de la page d’accueil des Dégenreuses, 

https://lesdegenreuses.wordpress.com/, consulté le 05/09/2016. 

http://lespoupeesenpantalon.blogspot.fr/
http://bu.univ-angers.fr/rechercher?index=WSE&recherche=Histoire
http://marieaccouchela.blog.lemonde.fr/


Halliday Lucy | Histoire de l’Internet féministe en France (1996-2015) – Première approche socio-historique  
 53 

blogueuse opère à un jeu de mots avec l’expression Marie-couche-toi-là, désignant une femme facile, 

débauchée ou délurée. 

Enfin, le blog « Les Martiennes » est une référence ironique à la publication en 1992 de 

l’ouvrage Les hommes viennent de Mars, les femmes viennent de Vénus de l’écrivain américain John 

Gray. Dénonçant la vision caricaturale des sexes féminin et masculin proposée par l’auteur, Charlotte 

Lazimi et Myriam Levain, créatrices du blog, définissent les Martiennes comme des « femmes qui ne 

se résument pas à l’émotion et la douceur, et qui se réalisent avant tout dans le pouvoir et l’action, 

pour être indépendantes, affranchies des stéréotypes et des attentes que la société porte sur elles »124. 

d) Blogs féministes dédiés à l’empowerment des femmes 

La charge offensive, toujours 

teintée d’un certain humour, 

peut être observée sur 

certains sites. Le blog 

ANgrywOmeNYMOUS125 a 

été constitué par un groupe de 

féministes francophones à la 

suite de l’ « affaire 

Dominique Strauss-Kahn » 

en 2011. Le graphisme et 

l’imagerie participe à rendre 

compte de la colère de ces 

blogueuses (Illustration 13). Le sous-titre « nous sommes toutes des femmes de chambre », en lettres 

majuscules rouges, fait référence à Nafissatou Diallo, la victime présumée de l’homme politique 

Dominique Strauss-Kahn dans un Sofitel de New-York en juin 2011.  Les termes « bigotes », 

« putes », guenons » sont des insultes régulièrement assénées aux femmes, et de couleur noire.  La 

banane peut être une référence au sexe masculin. D’autres blogs ont encouragé la lecture et la 

diffusion des articles ANgrywOmeNYMOUS pour empêcher l’homme politique de retourner à 

l’Elysée126. 

                                                   

 

124 https://martiennes.wordpress.com/about/, consulté le 05/09/2016. 
125 http://angrywomenymous.blogspot.fr/, consulté le 05/09/2016. 
126 https://pushsv2.wordpress.com/2011/09/17/le-deuxieme-mensonge-de-dsk-le-grand-nettoyage-de-google-par-les-

angrywomenymous/, consulté le 05/09/2016. 

Illustration 13: Page d'accueil, http://angrywomenymous.blogspot.fr/, consulté le 

05/09/2016. 

https://martiennes.wordpress.com/about/
http://angrywomenymous.blogspot.fr/
https://pushsv2.wordpress.com/2011/09/17/le-deuxieme-mensonge-de-dsk-le-grand-nettoyage-de-google-par-les-angrywomenymous/
https://pushsv2.wordpress.com/2011/09/17/le-deuxieme-mensonge-de-dsk-le-grand-nettoyage-de-google-par-les-angrywomenymous/
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L’auteure du blog « mYsandriste », dont le sous-titre  est « Parce que le scalpage de burnes 

est bien plus qu’un sport »127, revendique son côté offensif.  Le terme « misandrie » a été forgé par 

des féministes des années 1970 du fait d’un « vide laissé par l’absence d’expression équivalente à la 

misogynie »128. Il désigne au sens large une femme «  qui a une hostilité manifeste à l'égard des 

hommes, qui manifeste de la haine pour le sexe masculin » (CNRTL). Le blog aux revendications 

radicales, à l’image de son titre, véhicule l’image d’un féminisme anti-hommes.  

Les administratrices du blog « Entrailles de mademoiselle » se décrivent non sans ironie 

comme « assignées à l’intériorité par notre statut de jeunes femelles, nous nous éclatons les entrailles 

publiquement, et nous réapproprions l’utilisation du terme Mademoiselle, marque civilisée de 

traçabilité du beau morceau que nous sommes »129. La couleur de la page d’accueil, rouge sang, est à 

l’image des revendications des blogueuses. 

Enfin, « être consciente de sa forc »e, qui pousse 

régulièrement des coups de gueule, dénonce des pubs 

sexistes. Un médaillon de la « WonderWoman » figure sur 

la page d’accueil (Illustration 14).  

Les titres des blogs et leurs graphismes expriment les 

différentes gradations du militantisme féministe. Les 

blogueuses aux discours les plus offensifs veulent montrer 

que les femmes sont victimes mais sans les victimiser.  

2.1.2. Les jeunes dans le viseur féministe 

Sensibiliser les jeunes aux inégalités 

hommes/femmes, au sexisme ordinaire, et aux violences 

faites aux femmes forge la ligne militante de nombreuses 

associations. Les campagnes de sensibilisations peuvent 

avoir lieu en amont, dans des salles de classe. Mais il est 

apparu important à certaines organisations de s’adapter aux pratiques numériques des jeunes des 

générations nées avec Internet ou habiles avec les nouvelles technologies dès l’enfance ou 

l’adolescence. 

L’association Télédebout fait figure de précurseur en la matière. Cette organisation 

toulousaine de jeunes féministes se place comme héritières des vidéastes féministes des années 1970. 

                                                   

 

127 http://mysandriste.over-blog.com/, consulté le 05/09/2016. Blog tenu entre 2009 et 2013. 
128 PIPON Colette, Et on tuera tous les affreux : le féminisme au risque de la misandrie, 1970-1980, Rennes : Presses 

universitaires de Rennes, Mnémosyne, 2013, p.17. 
129 http://blog.entrailles.fr/qui-sommes-nous/, consulté le 05/09/2016.. 

Illustration 14: 

https://web.archive.org/web/2014071314332

7/http://etreconscientedesaforce.tumblr.com/, 

consulté le 05/09/2016. 

http://blog.entrailles.fr/2008/07/%C2%AB-madame-ou-mademoiselle-%C2%BB/
http://mysandriste.over-blog.com/
http://blog.entrailles.fr/qui-sommes-nous/
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Elle naît en septembre 2010 à l’initiative de l’association V.idéaux et de Ludi Akue, informaticienne, 

Magali Roumy, graphiste, Joséphine Ajdelbaum, formatrice travaillant contre les violences sexuelles 

dans les écoles, et Barbara Wolman, qui s’est formée aux côtés de cinéastes féministes des années 

1970. Elle propose dès sa création une « téléweb féministe ». C’est par la vidéo qu’elle choisit de 

relayer l’actualité féministe. La plupart des vidéos sont réalisées par l’association, d’autres 

proviennent d’Internet, ou lui ont été offertes par d’autres associations. L’un des projets phares de 

Télédebout est son concours « Buzzons contre le sexisme » à destination des 10-25 ans. Tous les ans 

à partir de l’année 2011, les jeunes sont encouragés à faire des vidéos sur des thématiques telles que 

l’égalité hommes/femmes, le cybersexisme, le sexisme dans les lycées, les stéréotypes dans le monde 

du travail… Les premières vidéos gagnantes ont été diffusées publiquement à Paris et à Toulouse. 

Quels ont été les objectifs cette initiative? Ce concours est un moyen pour les adolescents et jeunes 

adultes, souvent concourant par classe dans leurs écoles, de se confronter physiquement aux 

problématiques du sexisme, des stéréotypes de genre auxquelles sont confrontés quotidiennement 

leurs camarades.  La diffusion de vidéos sur le site de Télédebout, accompagnées des témoignages 

oraux de jeunes ayant participé au concours montre bien qu’une prise de conscience a été rendue 

possible grâce à l’élaboration de courts-métrages. 

Le Réseau jeunes filles confrontées aux violences et aux ruptures familiales, piloté depuis 

2000 par le Mouvement Français pour le Planning Familial, met son site en ligne en 2008. L'objectif 

principal est la prévention des violences intrafamiliales et notamment des mariages forcés. Les jeunes 

filles, d’une moyenne d’âge de 

21 ans, forment la population 

ciblée car elles sont les plus 

touchées par ces mariages. Les 

pages web ont été développées 

en conséquence. Latifa, membre 

de cette organisation, nous a 

expliqué par mail130 que la 

construction du site a été faite en 

collaboration avec des jeunes, 

qui ont pensé le tutoiement et les 

couleurs. S’adresser directement 

aux victimes de mariages forcés 

                                                   

 

130 L’échange de mail a été effectué le 18 janvier 2016. 

Illustration 15: Capture d'écran du site mariageforce.fr; consulté le 05/09/2016. 
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par le tutoiement a pour but s’instaurer une familiarité sécurisante. Les couleurs pastel renforcent ce 

sentiment (Illustration 15). 

L’interpellation des 

jeunes générations (15-30 ans) 

passent aussi par la présence 

des organisations féministes et 

féminines sur les réseaux 

sociaux. Les jeunes y sont les 

plus nombreux Plus de la 

moitié des sites et blogs sont 

sur les réseaux sociaux. 34% 

ont un compte sur Facebook et 

sur Twitter, et 23% ont un 

compte Facebook (Graphique 6). L’association Osez le Féminisme possède 27 pages Facebook, le 

Planning Familial en a 9.  

Certaines antennes d’associations ne sont d’ailleurs présentes que sur Facebook. 19 antennes 

régionales, départementales ou locales d’Osez le Féminisme ne possèdent qu’une page Facebook 

pour vitrine en 2015. De même, le Planning Familial en compte 6.  

2.2. Connecter les féministes entre elles 

Indéniablement, Internet permet un accroissement de la liberté d’information et de 

communication. Les changements d’échelle permettent de diffuser des informations de plus en plus 

rapidement. De même, Internet « ne connait pas […] la limite des espaces géographiques des 

Etats »131. La limite linguistique demeure mais certaines organisations mettent en place des 

plateformes multilingues pour pallier à ce problème dans une optique d’internationalisation du 

mouvement féministe.  

2.2.1. Mailing et listes de diffusion 

On l’a vu, le mailing été utilisé assez tôt par des organisations du mouvement social en France.  

A la fin des années 1990, de nombreux discours féministes tendent à affirmer qu’ « une femme 

sur Internet est comme un poisson dans l’eau »132. Les listes de diffusion et le mail apparaissent 

                                                   

 

131 OBERDORFF Henri, La démocratie à l’ère numérique, Presses universitaires de Grenoble, 2010, p 28. 
132 « Les ONG de femmes font de la toile un outil politique », Reporter, 1997, dans Fonds Association Femmes 

Journalistes (7 AF), Centre des Archives du Féminisme. 

100; 34%

68; 23%

127; 43%

PRÉSENCE DES SITES ÉTUDIÉS SUR LES 
RÉSEAUX SOCIAUX

Facebook/Twitter Facebook Non

Source: Lucy Halliday

Graphique 6: Présence des sites étudiés sur les réseaux sociaux 



Halliday Lucy | Histoire de l’Internet féministe en France (1996-2015) – Première approche socio-historique  
 57 

comme un « prolongement naturel » du réseautage déjà mis en place par de nombreux collectifs 

féministes depuis des décennies. 

Les listes de diffusion font partie de l’espace semi-public. Seuls les membres ayant choisi 

d’adhérer à la newsletter reçoivent les mails l’association ou d’un blog. L’utilité première d’une 

newsletter est de tenir l’adhérent informé des activités d’une association ou de la publication de 

nouveaux articles sur un blog. 40% sites recensés ont recours à ce canal (Graphique 7). 

 

 

  
Présence d'une 
newsletter 

Oui 121 

Non 152 

Non renseigné 31 

Total 304 

 

 

 

La deuxième fonction d’une newsletter est la mise en commun des connaissances. C’est 

l’objectif auquel Association de Jeunes Chercheuses et Chercheurs en Etudes Féministes, Genre et 

Sexualités, EFiGiES, aspire depuis sa création en 2003. En plus de diffuser un nombre d’informations 

à l’attention des doctorant.e.s sur son site Internet, fondé en 2006, la newsletter assure la circulation 

des informations. Sur sa page d’accueil, l’association affiche son objectif de  « créer de la solidarité 

entre étudiant-e-s, doctorant-e-s et jeunes chercheur-e-s en Etudes Féministes, Genre et Sexualités à 

travers une mise en commun de savoirs et d'informations. »133 Internet constitue un formidable outil 

pour développer ce réseautage. En 2007, la liste de diffusion d’EFiGiES compte 315 inscrit.e.s en et 

grimpe jusqu’à à 1700 inscrit.e.s en 2015. En moyenne, une dizaine de mails sont envoyés chaque 

jour à l’adresse efigies-info@rezo.net par l’association ou par les adhérent.e.s. Des renseignements 

sur des conférences à venir, des offres d’emplois dans le milieu associatif féministe ou à l’université, 

actualité des mobilisations féministes à travers le monde, sont d’autant d’informations circulant sur 

cette liste de diffusion.  

                                                   

 

133 https://web.archive.org/web/20070111075400/http://www.efigies.org/, Wayback Machine, 11 janvier 2007, consulté 

le 28/08/2016. 
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152; 50%

31; 10%

PRÉSENCE D'UNE NEWSLETTER

Oui Non Indéterminé

Source: Lucy Halliday

Graphique 7:Présence d’une newsletter sur un site 
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2.2.2. Créations de liens : entre militantisme à échelle locale, nationale et 

internationale 

Sites-vitrines, blogs, et réseaux sociaux dynamisent l’activité féministe en ligne à plusieurs 

échelles. La première forme 

de valorisation des 

mouvements féministes à 

travers le monde est la 

citation de liens vers les sites 

Internet de ces mouvements. 

Ainsi, 79% des sites Internet 

(sites-vitrines et blogs) 

incluent des URL vers 

d’autres sites nationaux ou 

internationaux (Graphique 

8).  

 

Les blogs en eux-mêmes constituent un îlot militant à part entière. Avant de définir plus en 

détails les connexions militantes permises par ce type de plateforme, il est nécessaire de distinguer 

les blogs selon leur sphère de diffusion. Le politiste Francis Balle a établi une typologie. La première 

catégorie est constituée de pages personnelles à destination de la sphère familiale ou très proche. La 

deuxième englobe les blogs qui ont pour objectif de transmettre une information ou un savoir-faire, 

dans des cercles plus étendus ayant des liens affinitaires avec le blog de base. La troisième catégorie 

sont les blogs qui « propagent une cause ou de mobiliser autour d’une personnalité publique en 

direction d’une audience aussi large que possible »134. Les blogs recensés dans notre corpus 

concernent en majorité la troisième catégorie. Il est évident que chaque blog auquel nous avons accolé 

le mot-clé « féminisme », a une visée politique et militante en première instance. Cependant, une 

partie de ces blogs peut également être rangé dans la deuxième catégorie mentionnée par Francis 

Balle, c’est-à-dire que les blogs existent pour créer un effet communautaire féministe. Certains blogs 

seront peu vu par le « grand public », mais sera noté et même valorisé par la « blogosphère 

féministe ». Cette valorisation peut se traduire par une simple mention d’URL sur un site. 72% des 

blogs incluent une liste de sites féministes à consulter (Graphique 9). Les ¾ de cette liste comprennent 

d’autres blogs féministes anglophones ou francophones. 

                                                   

 

134 Ibid, BALLE Francis, Médias et sociétés : édition, presse, cinéma, radio, télévision, internet, CD, DVD, Paris : 

Montchrestien, Domat politique, 2007, P 212. 
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Source: Lucy Halliday

Graphique 8: Liens vers d'autres sites féministes 
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Il semble que plus de blogs 

féministes seront cités, 

plus le blog « citeur » 

pourra affirmer sa 

légitimité à exister car il 

appartient à un 

mouvement de société.  

Qu’en est-il de l’ouverture 

des sites féministes et 

féminins français à 

l’international ? A travers 

l’ensemble du corpus, 

nous pouvons également distinguer la volonté de certaines féministes à échelle individuelle et 

collective d’internationaliser le mouvement féministe. Il faut d’abord noter que l’utilisation d’une 

autre langue que le français est minoritaire ; sur un total de 300 sites français, 79% d’entre eux sont 

dans la langue de Molière. Néanmoins, nous aurions tort de considérer qu’il n’existe aucune ouverture 

à l’international au vu de ce chiffre. En effet, les sites et articles québécois et belges sont souvent 

relayés sur les plateformes françaises. 

L’ouverture à l’international peut également s’appréhender par l’utilisation de l’anglais. Sur 

les 64 sites utilisant une autre 

langue que le français, 40 utilisent 

exclusivement l’anglais, langue à 

laquelle s’ajoute l’espagnol (11%) 

(Graphique 10). Des sites peuvent 

être entièrement traduits, ou 

comporter quelques éléments dans 

une langue étrangère (manifestes, 

tracts, vidéos, images, URL…).   

Les associations utilisant le plus 

de langues différentes sont La 

Fédération Gams135 , Libre Terre 

des Femmes136, European Young 

                                                   

 

135 http://federationgams.org/, consulté le 05/09/2016. 
136 http://www.ltdf.fr/, consulté le 05/09/2016. 
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Graphique 9:Liens vers d’autres sites féministes sur les blogs 
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Source: Lucy Halliday

Graphique 10: Langues utilisées sur les sites à l’exception du français 
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Feminists137, et Feminist Network Project138. Le site de la Fédération Gams peut être traduit dans une 

trentaine de langues. L’association Terre des Femmes propose sur son site, entre 2007 et 2015, huit 

vidéos réalisées par Clémence Gandillot et Natacha Henry et publiées sur sa chaîne Youtube139. Les 

réalisatrices se concentrent sur les violences dans la sphère conjugale. Des femmes en difficulté 

peuvent y trouver de précieux conseils pour entamer une procédure de divorce, un dépôt de plainte, 

demander une ordonnance de protection, ou encore dénoncer et nommer le viol conjugal, les 

violences psychologiques.  Les langues les plus couramment utilisées en France, en Europe et dans 

les pays du Maghreb telles que le français, l’anglais, l’arabe, ou le portugais sont disponibles. Nous 

trouvons également des langues parlées en Afrique subsaharienne telles que le bambara et le soninké, 

utilisées au Mali, le lingala, principalement parlée en République démocratique du Congo, le wolof, 

parlée au Sénégal, en Gambie et en Mauritanie, le tamoul, parlée sur le territoire de Pondichéry et en 

Inde du sud, et le mandarin, utilisée par près d’un milliard de locuteurs dans le monde.  Utiliser ces 

dernières langues permet à certaines femmes qui habitent en France, isolées, et ne parlant pas le 

français de trouver un interlocuteur au fait des violences conjugales. 

Le collectif European Young Feminists créé en juillet 2015 souhaite « fabriquer un espace 

pour les féministes de toute l’Europe, pour en savoir plus sur le mouvement dans d’autres pays, se 

connecter et partager l’amour »140. Pour mener à bien ce projet européen, des rédactrices de différents 

pays peuvent publier un article en rapport avec le féminisme en langue originale. Tous les articles 

sont ensuite traduits en anglais afin d’atteindre un nombre plus large de lecteurs européens. Enfin, le 

Feminist Network Project s’est donné pour objectif à partir de juin 2013 de « créer un outil qui accroit 

le réseautage, la visibilité et la voice de féministes dans le monde entier »141 compte tenu de 

l’universalité du sexisme, de l’oppression des femmes et du féminisme. Afin de concrétiser ce 

réseautage, une carte virtuelle a été élaborée à partir de GoogleMaps (Figure 16).  

 

 

 

 

 

                                                   

 

137 http://www.europeanyoungfeminists.eu/or/, consulté le 05/09/2016. 
138 https://feministnetworkproject.wordpress.com/, consulté le 05/09/2016. 
139 https://www.youtube.com/channel/UCFIPVEBOGPNxmdeRyBCmJfw, consulté le 05/09/2016 
140 www.europeanyoungfeminists.eu/2015/07/05/hello-world/, consulté le 18/07/2016 : « We want to build a place for 

feminists all over Europe, to learn about the movement in other countries, connect and share love ! » [Traduction 

personnelle]. 
141 https://feministnetworkproject.wordpress.com/, consulté le 05/09/2016: « Our aim is to create a tool that increases the 

networking, visibility and voice of feminists around the world » [Traduction personnelle]. 

http://www.europeanyoungfeminists.eu/or/
https://feministnetworkproject.wordpress.com/
https://www.youtube.com/channel/UCFIPVEBOGPNxmdeRyBCmJfw
http://www.europeanyoungfeminists.eu/2015/07/05/hello-world/
https://feministnetworkproject.wordpress.com/
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C’est ce que l’historien Milad Doueihi nomme « authenticité dans le virtuel »142. Des 

féministes du monde, individuellement ou collectivement peuvent « s’épingler » sur la carte après 

avoir rempli un formulaire en ligne. Certes, ce type de carte à ses limites puisque n’importe quel 

internaute peut « s’épingler » sans filtrage préalable. Cependant, il nous a paru que l’intention de ce 

projet était d’une certaine originalité et bien adapté au militantisme virtuel. 

A l’inverse, dans un contexte de mondialisation accrue, certaines associations n’hésitent pas 

à rendre visible leurs antennes régionales et locales. L’association-souche, le plus souvent située à 

Paris, regroupent généralement sur son site Internet tous les liens vers les associations non-

parisiennes. Ainsi, en 2015, l’association Osez Le Féminisme regroupe 25 antennes visibles sur 

Internet via un blog et surtout via une page Facebook. De même, le Planning Familial possède 10 

antennes visibles sur le même type de plateforme. Nous pouvons supposer que cette diversité des 

groupes régionaux et locaux permet aux internautes de développer une fierté quant à l’implantation 

locale d’une association nationale. En outre, chaque antenne est libre et indépendante de mener ses 

                                                   

 

142 DOUEIHI Milad, CHEMLA Paul, La grande conversion numérique, Paris : Éd. du Seuil, La librairie du XXIe siècle, 

2008, p. 103. 

Illustration 16: https://feministnetworkproject.wordpress.com/2013/06/06/map-of-the-feminists-world/, consulté le 05/09/2016. 
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actions. Le Planning Familial du département 84 propose régulièrement à ses internautes un chat en 

direct via Skype avec des conseillers du Planning Familial.  

Il ne s’agit d’affirmer ici que les antennes régionales sont devenues indépendantes avec 

l’apparition d’Internet, mais que cette indépendance a été rendue visible. 

2.2.3. Forums et espaces de discussion : usages et limites. 

Le forum, espace de discussion en ligne, est une plateforme publique, ou semi-publique 

lorsqu’elle est accessible par une inscription préalable ou par un mot passe. Il peut prendre la forme 

d’un site entièrement dédié à la discussion, d’une rubrique « forum » aménagé au sein d’un site 

Internet, ou d’espace de commentaires à la suite d’articles publiés, notamment sur un blog. Le premier 

système de forum apparait en 1979 aux Etats-Unis sous le nom de Usenet, forme abrégée de UNIX 

User Network. C’est à la fin des années 1990 que ce type de plateforme se développe largement. Dès 

l’origine, brouiller les frontières entre producteurs et consommateurs et faire participer activement 

les internautes à des discussions en ligne, sont les principes véhiculés par les développeurs de forums. 

Le passage au Web 2.0 permet la création rapide et facile de forums.  

C’est dans cette optique que de nombreuses associations aménagent un forum au sein de leurs 

sites. La majorité des blogs possèdent un espace de discussion. Sur 306 sites, 154 possèdent un forum.   

Les Chiennes de garde aménagent un forum sur leur site à la fin de l’année 2000. Sa création a 

plusieurs motivations. Il se veut d’une part « la chronique du machisme quotidien ».143 Après 

inscription à l’adresse mail « forum-subscribe@chiennesdegarde.org », les internautes peuvent 

partager leurs réactions, leurs points de vue et leurs interrogations sur le féminisme en général, 

dénoncer des situations de sexisme au quotidien, et peuvent ainsi communiquer virtuellement avec 

d’autres féministes. Il rencontre un très grand succès dès sa mise en place. En avril 2001, l’association 

recevait entre 150 et 300 messages par jour. C’est un espace qui se veut donc interactif, un espace de 

connexions des féministes entre elles, un « espace commun d’intercompréhension »144. Une 

discussion en groupe peut ensuite déboucher sur une relation duelle, selon les affinités de chacune et 

de chacun, afin de continuer la conversation ou le débat sur des aspects plus personnels.  

D’autre part, une dimension politique vient s’ajouter à la création de cet espace de discussion. 

En mai 2001, Nathalie Magnan, webmistress du site Internet des Chiennes de garde, fait un premier 

bilan de l’utilisation du forum : « Le forum, le système de publication d’articles, le chat, la mise en 

commun de ressources sont des moyens d’intervenir dans le débat public. Pas le seul, mais 

                                                   

 

143 https://web.archive.org/web/20001013101450/http://chiennesdegarde.org/framejeu.html, WayBack Machine, 

13/10/2000, consulté le 05/09/2016 
144 BEAUDOIN Valérie, VELKOVSKA Julia. Constitution d'un espace de communication sur Internet (forums, pages 

personnelles, courrier électronique...),  in Réseaux, volume 17, n°97, 1999. Internet, un nouveau mode de communication 

? p. 124. 

https://web.archive.org/web/20001013101450/http:/chiennesdegarde.org/framejeu.html


Halliday Lucy | Histoire de l’Internet féministe en France (1996-2015) – Première approche socio-historique  
 63 

certainement un de ceux que nous contrôlons le mieux, par lequel nos paroles peuvent être le moins 

facilement réappropriées, puisque nous contrôlons ainsi l’espace de diffusion de nos 

informations. »145. Le forum est un donc un formidable outil pour se réapproprier les différents 

discours féministes souvent mal interprétés par les médias traditionnels comme la presse écrite et la 

télévision. Redevenir maitre(sse) de sa communication est un des points essentiels.  

Le « Forum Féministe » a été ouvert à l’initiative de Noémie Renard, également administratrice 

du blog Antisexisme.net et bénévole à l’association Le Mouvement du Nid (Illustration 17). 

 

Une étude systématique des contenus de forums féministe contribuerait à déterminer comme 

les discussions en ligne impactent sur le vécu virtuel et hors-ligne des participant.e.s. Par ailleurs, 

étude de fils de discussion permet d’avoir une vue d’ensemble sur les problématiques, les 

interrogations et les points de vue féministes ou non dans une société à une date donnée. Pour le site 

des Chiennes de garde par exemple, il est possible de retrouver les fils de discussion du forum à partir 

de 2001, sur WayBack Machine. 

L’engouement pour les forums en ligne a vite été remplacé par les réseaux sociaux. Le forum 

des Chiennes de garde cesse son activité à l’été 2007. Compte tenu de la difficulté à modérer, c’est-

à-dire contrôler la publication de messages sur un forum, les forums ont été peu à peu remplacés par 

les réseaux sociaux tels que Facebook ou Twitter. 

3. Web participatif et web féministe 

Le web participatif englobe toutes applications nouvellement induites par l’évolution du web 

2.0 qui permettent une plus grande interactivité, un espace d’échange entre les internautes, et une 

participation de ces derniers aux productions en ligne. Cette dernière partie sera l’objet de l’étude 

plateformes de témoignages dénonçant le harcèlement de rue. Nous verrons ensuite comment une 

mémoire féministe est forgée entre militantes d’associations et militantes extérieures.  

                                                   

 

145 « Informations complémentaires sur le projet : Les Chiennes de garde sur le net. webmistress@chiennesdegarde.org. 

Mai 2001 ». Centre des Archives du Féminisme, cote 35 AF 40. 

Illustration 17: http://feminisme.fr-bb.com/, consulté le 05/09/2016. 

mailto:webmistress@chiennesdegarde.org
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3.1. Création de plateformes dédiées aux témoignages : 
modalités d’expressions 

Il existe différentes plateformes pour diffuser un témoignage sur Internet. Les sites 

d’associations, les blogs, les forums ou les réseaux sociaux constituent ces plateformes. Ces 

témoignages font suite à un appel de ces différents sites ou sont spontanés. Nous nous concentrerons 

sur mes plateformes dédiées aux témoignages qui sont les blogs créés dans les années 2010. Le succès 

de certaines plateformes telles que Paye ta Shnek montre que de nombreuses jeunes filles ont un 

besoin d’exprimer leur détresse, leur incompréhension, leur colère face au phénomène de harcèlement 

de rue, dénoncé depuis nombreuses années mais toujours pas assez pris en compte dans le quotidien 

d’une femme. 

3.1.1. Expression par écrit  

Les associations vont régulièrement des appels à témoignages sur leurs sites web. Au début 

des années 2000 et le développement du mailing, l’association Les Chiennes de garde lança une 

nouvelle action visant à récolter des témoignages de sexisme dans le milieu professionnel. Les 

témoignages pouvaient être envoyés par courrier postal, fax et email. De même, à partir de 2011- 

2012, le Collectif Féministe Contre le Viol fait appel ponctuellement à des témoignages de femmes 

victimes de violences conjugales, ou de violences commises dans le secteur médical dans la région 

parisienne. 

Nous assistons depuis les années 2010 à la création de nombreuses plateformes dédiées aux 

témoignages de victimes de harcèlements de rue et d’agressions sexuelles.  

Vie de meuf (Illustration 18), 

blog de l’association Osez le 

féminisme, actif entre 2010 et 

2014, est la première 

plateforme à recueillir ce type 

de témoignage. Le phylactère 

entourant le titre du blog 

signale l’importance de la 

parole de victimes. Les 

internautes –hommes et femmes- sont invités à témoigner d’une publicité sexiste dans le métro, d’une 

situation de sexisme ordinaire dans la rue ou des inégalités de genre au quotidien. Vie de Meuf a 

rencontré un certain succès puisqu’il a recueilli en quatre ans quelques centaines de témoignages. 

Illustration 18: http://www.viedemeuf.fr/, consulté le 05/09/2016. 
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Paye ta Shnek est un Tumblr créé en 2012 par Anaïs Bourdet. Cette dernière a donné une 

interview au site Les Glorieuses146. A la 

question « Pourquoi ce format d’un blog 

sur Tumblr et d’une page Facebook ? », 

la fondatrice de Paye ta Shnek147 a 

répondu : « Tumblr permet d’avoir un 

aspect participatif, pour que chaque 

personne puisse témoigner 

anonymement. Et c’est une manière de 

communiquer à budget zéro, ce qui est 

un argument de taille… Le côté 

graphique est un parti pris, je voulais 

mettre en avant les mots, sans détail, 

sans ornement, pour qu’on se les prenne en pleine poire en les lisant (Illustration 19). La typographie 

est donc l’outil idéal pour avoir ce rendu. En plus, je ne pense pas avoir les épaules d’une militante « 

dans la vraie vie », être derrière un écran me donne une liberté de ton et de parole que je n’aurais 

peut-être pas pu m’approprier dans un espace physique. Comme pour les personnes qui ont 

témoignées, ça nous a permis de parler de ce qu’on vit sans crainte. »148 En 2015, environ 10 000 

témoignages ont été envoyés à l’administratrice du blog. Nous pouvons souligner que 

l’administratrice du tumblr ne provient d’un horizon militant. Internet permet d’opérer à une nouvelle 

forme de militantisme indépendamment d’une association féministe. 

Le tumblr « Je n’ai pas consenti » a été créé par la blogueuse féministe et doctorante Anne-

Charlotte Husson. Il regroupe des témoignages de patient-es sur le défaut de consentement dans les 

actes médicaux. La rubrique « Soumettre un témoignage » en lettres majuscules (Illustration 20). 

                                                   

 

146 http://lesglorieuses.fr/, consulté le 05/09/2016. 
147 http://payetashnek.tumblr.com/, consulté le 05/09/2016. 
148 http://lesglorieuses.fr/interview-paye-ta-shnek/, consulté le 05/09/2016. 

Illustration 19: Exemple de témoignage publié sur le tumblr Paye ta Shnek, le 

28 août 2015, consulté le 05/09/2016. 

Illustration 20: Page d’accueil du Tumblr Je n’ai pas consenti, http://jenaipasconsenti.tumblr.com/, consulté le 05/09/2016. 

http://lesglorieuses.fr/
http://payetashnek.tumblr.com/
http://lesglorieuses.fr/interview-paye-ta-shnek/
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Qu’apportent ces plateformes dédiées aux témoignages ? L’importance est dans la démarche 

de la victime. Elle vient témoigner –le plus souvent de manière anonyme- de sa propre initiative sur 

un espace public, c’est-à-dire accessible à tous. L’ensemble des témoignages permet également à 

d’autres victimes de harcèlements de rue ou de harcèlements sexuelles de s’y reconnaitre et de libérer 

la parole concernant des situations très intimes, taboues. Ces plateformes témoignent d’une libération 

de la parole du bas vers le haut. 

Cependant, le ton grave et victimisant a souvent été souligné par les internautes ou par le magazine 

féministe Madmoizelle149. Ce dernier serait plutôt en faveur de publications de « réponses des filles 

face au sexisme ordinaire ». 

C’est sur ces problématiques que le tumblr Lesbeton 

se distingue légèrement des deux tumblrs précédents. 

Lesbeton  se situe dans la même démarche. C’est un « blog 

participatif qui dénonce le harcèlement de rue lesbophobe à 

travers des photos et des témoignages anonymes » depuis 

2015. La différence est qu’un court commentaire, posté par 

Lesbeton, suit le témoignage (Illustration 21). L’arrière-

plan est constitué d’un poing, et un bracelet orange avec 

deux signes du féminin entrelacés orne le poignet. Le texte 

« Non au harcèlement de rue lesbophobe » se situe en haut 

de l’image. 

Le premier plan est constitué du témoignage, au centre, de 

la ville où le harcèlement a eu lieu, en bas à droite du 

témoignage. Nous distinguons deux couleurs de police : le 

blanc et l’orange. L’orange marque les termes les plus 

violents du témoignage. Ce tumblr adopte une démarche 

plus offensive et moins victimisante. 

Enfin, le blog «  IVG, je vais bien merci ! », créé en 2011, regroupe des témoignages de 

femmes qui ont avorté en France, avant et après la Loi Veil de 1975. Le blog dénonce les pressions 

sociales culpabilisantes auxquelles sont confrontées certaines femmes après avoir avorté dans une 

                                                   

 

149 http://www.madmoizelle.com/vie-de-meuf-12700, consulté le 05/09/2016. 

Illustration 21: 

http://lesbeton.tumblr.com/tagged/Phrases%20anon

ymes, consulté le 05/09/2016. 

http://www.madmoizelle.com/vie-de-meuf-12700
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société où l’avortement est légal. Elles mettent également en avant qu’un avortement n’est pas 

forcément traumatisant contrairement à l’idée répandue.  

Nous pouvons cependant noter que ces témoignages sont recueillis sans le filtre d’une institution. 

L’ensemble des témoignages sont choisis par les administrateurs/trices. Comme le souligne 

Guillaume Latzko-Toth, professeur adjoint au Département d’information et de communication à 

l’Université de Laval, une des cinq caractéristiques de l’information sur le web est celle 

«  l’invérifiabilité »150. Il semble en effet impossible pour l’internaute de vérifier l’exactitude de 

certains propos. Sur les plateformes telles que Paye ta Shnek, Lesbeton, ou Vie de meuf, l’authenticité 

des témoignages est invérifiable au vu de l’usage de l’anonymat. On peut également envisager qu’un 

internaute-sous couvert d’anonymat- peut publier un faux témoignage après avoir créés un faux 

compte sur un forum ou sur les réseaux sociaux. 

3.1.2. Expression par l’image 

Photos, dessins de bandes-dessinée veulent exprimer la libération sexuelle, corporelle mais 

également les différentes formes d’oppression spécifiques aux femmes. Les images parlent d’elles-

mêmes. Internet permet une 

diffusion facile, rapide et en grande 

quantité. Ces images diffusées dans 

un cadre spécifique, au sein d’une 

communauté, donnent un sens au 

militantisme féministe. 

Rémy Rieffel, dans son 

ouvrage la Révolution numérique, 

révolution culturelle ?, cite la thèse 

d’Antonio Casilli. Ce dernier, maître 

de conférences en humanités 

numériques, examine la manière 

dont notre corps s’investit sur le 

Web. Il constate que les interactions 

entre internautes « grouillent de 

traces corporelles » (portraits photo, 

descriptions physiques, 

                                                   

 

150 LATZKO-TOTH Guillaume, « Enjeux éthiques de la recherche sur le web » in BARATS Christine, Manuel d’analyse 

du web, Armand Colin, Collection U, 2013, p. 39. 

Illustration 22: Exemple de censure des images de seins nues sur la page Facebook 

Femen, consulté le 05/09/2016. 
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personnification animées). Il souligne la mise en scène du corps dans les échanges en ligne. Ce n’est 

pas un simple processus de subjectivation, cela s’inscrit dans une activité de groupe151. Nous pouvons 

citer l’exemple des Femen publiant des photos de leurs manifestations seins nus sur leur blog152. Sur 

le réseau social Facebook, une censure est opérée sur ces parties du corps féminin. Les tétons sont 

forcément recouvert par un logo ce qui suscite parfois la surprise des internautes (Illustration 22). 

Certaines jeunes se mettent en scène montrant des parties taboues de leurs corps (règles, poils, 

pubis, seins…). Le blog « Jusqu'au bout des poils »153 « défend la pilosité féminine, ainsi que le corps 

humain dans toute sa constitution naturelle ». Des œuvres artistiques montrent le poil sous son plus 

jour. Le blog « Mon corps m’appartient »154 est composé de photographies de jeunes hommes et 

femmes dénudés, publiées anonymement ou non. Chaque photo est accompagnée d’un texte venant 

expliquer les motivations de la publication de l’auteur.e. Loin de forger un « exhibitionnisme 

digital », ces photos symbolisent la réappropriation du corps, libéré des carcans, des canons imposés 

par une société aseptisée et hygiéniste. Le dénudement prend son sens au sein d’une action collective 

pour la liberté d’expression corporelle des femmes.  

D’autres formes d’images viennent dénoncer le harcèlement de rue. Projet Crocodiles155, 

élaboré par Thomas Mathieu en 2013, puis 

Juliette Boutant à partir de 2015, est un 

ensemble d’« Histoires de harcèlement et de 

sexisme ordinaire mises en bandes 

dessinées ». Le dessinateur s’inspire de 

témoignages de femmes ayant vécu des 

expériences d’harcèlement dans le milieu 

urbain. C’est aussi une plateforme à visée 

pédagogique à destination des harceleurs 

(Illustration 23). L’ensemble du dessin est 

en noir et blanc à l’exception de l’agresseur 

qui est un crocodile vert. Le crocodile 

symbolise le prédateur sans stigmatiser 

certaines catégories de la population 

                                                   

 

151 RIEFFEL Rémy, Révolution numérique, révolution culturelle ?, Paris : Gallimard, Folio, actuel, 2014, 248 p. 
152 http://femen.org/, consulté le 05/09/2016 
153 http://nature-du-corps.blogspot.fr/, consulté le 05/09/2016 
154 http://moncorpsmappartient.tumblr.com/, consulté le 05/09/2016 
155 http://projetcrocodiles.tumblr.com/, consulté le 05/09/2016 

Illustration 23: Projets Crocodiles, http://projetcrocodiles.tumblr.com/, 

consulté le 05/09/2016. 

http://femen.org/
http://nature-du-corps.blogspot.fr/
http://moncorpsmappartient.tumblr.com/
http://projetcrocodiles.tumblr.com/
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française. Les planches de dessins ont été publiées en version papier devant l’engouement qu’a suscité 

le projet. 

3.2. Vers la constitution d’une mémoire et d’une 
mutualisation féministe 

A travers l’histoire, les luttes féministes ont souvent été invisibilisées ou dévoyées. Constituer 

une mémoire, c’est s’assurer, dans une certaine mesure, de transmettre aux nouvelles générations. 

C’est aussi ne jamais oublier que certains acquis sont fragiles et qu’il faut continuer la lutte. Les 

regards sont tournés vers le passé et l’avenir. Au début du XXIe siècle, la constitution d’une mémoire 

féministe est faite en collaboration avec les internautes afin de forger des bases de données, des 

musées virtuels, des collectes de données chez les militantes.  Nous ne citerons pas ici les guides de 

source constitués par les organisations elles-mêmes tels que le Guide des Sources de l’association des 

Archives du féminisme.  

3.2.1.  Base de données féministes 

Dès février 2002, Les Chiennes de garde proposent de constituer une « base de données 

féministes » dans leur rubrique « Les Pages rédactions ». Chaque internaute peut devenir producteur 

d’information sur les thématiques femmes/genre/féminisme.  

Douze années après, un groupe de militantes féministes mettent à disposition sur le blog 

« GYN&CO », depuis 2014, une « liste de soignantEs pratiquant des actes gynécologiques avec une 

approche plutôt féministe »156. Après avoir fait le constat que de nombreux.ses soignant.e.s portaient 

des comportements sexistes, 

lesbophobes, transphobes etc., 

suite à de de nombreux 

témoignages de femmes et de 

demandes sur la liste de 

diffusion EFiGiES, ce groupe 

de militantes a élaboré un 

questionnaire à destination de 

femmes souhaitant y répondre 

sur le site157 (Illustration 24). 

Il est disponible en français, 

anglais et espagnol. 

                                                   

 

156 https://gynandco.wordpress.com/, consulté le 05/09/2016. 
157 https://gynandco.wordpress.com/questionnaire/, consulté le 05/09/2016. 

Illustration 24: Introduction au questionnaire du blog GYN&CO, 

https://gynandco.wordpress.com/questionnaire/, consulté le 05/09/2016. 

https://gynandco.wordpress.com/
https://gynandco.wordpress.com/questionnaire/
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L’ensemble du questionnaire porte sur les expériences d’une usagère avec un.e praticienn.e. dans le 

but de recommander ce ou cette dernière. La liste de praticien.e.s est régulièrement mises à jour. La 

visée principale de la constitution de cette liste est le nouage de solidarités entre les patientes. 

3.2.2. Mémoire féministe/lesbienne 

Chaque année, de nombreuses associations rappellent que le 8 mars est la Journée 

internationale des droits des femmes et non « la journée 

de la femme ». Le site http://8mars.info/ offre une 

synthèse riche de l’histoire du 8 mars. Il communique 

également des moyens d’action aux femmes comme 

aux hommes afin de réactualiser les luttes pour les 

droits des femmes. Outre les moyens d’action 

« classiques » sur le terrain (manifester dans la rue, se 

réunir entre femmes pour discuter des droits des 

femmes, faire grève etc), il conseille également d’être 

présent.e.s sur les réseaux sociaux par le Tweet #8mars 

(Illustration 25). Une collecte des tweets sur le réseau 

social Twitter et des billets de blogs rendrait compte de l’ampleur du mouvement et dans quelle 

mesure le réseau social participe à la visibilisation de cette journée. À nouveau, la participation de 

l’internaute aux luttes féministes est largement sollicitée et valorisée. 

Des associations opèrent régulièrement à des appels aux vécus et expériences des militantes. 

C’est le cas de La Coordination Lesbienne en France (C. L. F.) qui souhaite enrichir « ensemble [leur] 

mémoire collective »158. La rubrique « Mémoires lesbiennes » fédère l’ensemble des chansons, 

colloques, les grandes figures lesbiennes, les slogans, relatifs au militantisme lesbiens (Illustration 

26). 

                                                   

 

158 https://web.archive.org/web/20110918052628/http://www.coordinationlesbienne.org/spip.php?article144#forum165, 

consulté le 05/09/2016. 

Illustration 25: http://8mars.info/que-faire/, 

consulté le 05/09/2016. 

http://8mars.info/
https://web.archive.org/web/20110918052628/http:/www.coordinationlesbienne.org/spip.php?article144#forum165
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La constitution de cette mémoire par les militantes de la C. L. F. et par des militantes extérieure rend 

hommage aux luttes opérées antérieurement.  

Il est de même du site Mémoire Lesbienne Militante159 qui depuis 2014 recueille des 

témoignages de lesbiennes militantes des années 1980 à 2015 et retrace une chronologie des luttes 

féministes et des luttes pour les droits des homosexuels en France depuis 1791. Les témoignages sont 

accompagnés de documents (tracts, photos, comptes-rendus) et participent à la visibilisation des luttes 

dans la région Provence-Alpes-Côte-D’azur.  

3.2.3. Mémoire des femmes 

D’autres blogs souhaitent rendre aux femmes, aux « héroïnes », qui ont marqué l’histoire.  

Le blog « Histoire par les femmes »160 est ouvert en 2013 par une ancienne étudiante en histoire. 

Toutes les semaines, un portrait d’une femme est publié afin de « rappeler l’existence de ces 

nombreuses femmes qui ont fait basculer l’histoire de l’humanité » de l’Antiquité à la période 

contemporaine. Ce blog n’est pas collaboratif mais entrevoit cette possibilité (Illustration 27). 

Sous le pseudonyme « Isa », une internaute exprime son vif intérêt pour le blog le 13 août 2013. Elle 

demande à l’auteure, Eve, si le blog est collaboratif. La blogueuse lui répond qu’il « n’est pas 

spécialement collaboratif » mais que c’est envisageable. L’échange semble se poursuivre ensuite de 

manière duelle, par mail.  

                                                   

 

159 http://dykiri.free.fr/index.html, consulté le 05/09/2016. 
160 https://histoireparlesfemmes.com/, consulté le 05/09/2016. 

Illustration 26: https://web.archive.org/web/20130324101644/http://www.coordinationlesbienne.org/spip.php?rubrique3, consulté le 

05/09/2016. 

http://dykiri.free.fr/index.html
https://histoireparlesfemmes.com/
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Même si nous ne savons pas que 

cette collaboration a eu finalement 

lieu, cet exemple montre que le 

discours n’est pas vertical. La 

possibilité de poster des 

commentaires sur le blog peut 

aiguiller l’auteure dans ses travaux et 

ses réflexions. La discussion avec 

d’autres internautes partageants ses 

intérêts intellectuels est une source 

de motivation pour continuer à écrire 

sur l’histoire des femmes. 

La visibilisation en ligne de 

l’histoire des femmes passe 

également par la création de musées 

virtuels.  Musea, musée virtuel 

hébergé au sein du serveur de l’Université d’Angers depuis 2007, travaille à « valoriser les recherches 

qui intègrent la dimension du genre en lettres, langues et sciences humaines »161. Le musée Olympe 

de Gouges souhaite faire connaître cette figure trop souvent méconnue et « créer un espace de 

référence pour les chercheurs, les étudiants et les spécialistes en les fédérant autour de plateformes 

d’échanges (webinaires, blogs, réseaux sociaux) et la mise en réseau de contenus spécialisés »162. 

La mobilisation de toutes et de tous à l’écriture d’une histoire des féminismes et des femmes 

est un enjeu du web collaboratif féministe. Les connaissances de chacun et chacune sont valorisées à 

des fins militantes. 

 

 

 

  

                                                   

 

161 http://musea.univ-angers.fr/rubriques/elements/affiche_element.php?ref_element=31, consulté le 05/09/2016. 
162 http://olympedegouges-museum.com/, consulté le 05/09/2016. 

Illustration 27: Echanges sur la plateforme de commentaires du blog L’histoire par 

les femmes, https://histoireparlesfemmes.com/about/, consulté le 05/09/2016. 

http://musea.univ-angers.fr/rubriques/elements/affiche_element.php?ref_element=31
http://olympedegouges-museum.com/


Halliday Lucy | Histoire de l’Internet féministe en France (1996-2015) – Première approche socio-historique  
 73 

Conclusion 

Les contours du militantisme féministe français se trouvent progressivement bouleversés avec 

l’arrivée d’Internet. Internet est vu comme un outil formidable dans un contexte d’un creux de la 

vague féministe. À la fin des années 1990, l’appropriation des Technologies de l’Information de la 

Communication par quelques associations féministes et féminines en est à ses débuts. La « culture du 

numérique » et la « culture d’Internet » sont à leurs balbutiements pour le grand public, le 

militantisme féministe en ligne n’a qu’une influence limitée. Toutefois, la volonté d’innover, de se 

saisir des outils d’Internet tels que les forums, les émissions interactives, la publication d’articles sur 

les féminismes et les femmes en France et dans le monde, a rencontré un grand succès envers d’autres 

associations, féministes ou non, engagées dans l’univers numérique. Au début des années 2000, le 

militantisme en ligne combiné aux actions hors-ligne, contribue à véhiculer les arguments, les idées 

et les revendications féministes. Nous pensons particulièrement aux Chiennes de garde dont les 

actions ont été largement relayées par les médias, partisans et opposants aux luttes féministes.  

A partir du milieu des années 2000, avec l’apparition des blogs et des réseaux sociaux, nous 

assistons progressivement à l’émergence d’une parole à multiples facettes, prise en charge, le plus 

souvent, à échelle individuelle par des féministes. Chacune des femmes –et parfois des hommes -  

façonne leur féminisme en fonction de leur vécu, de leur engagement, de leurs cultures familiales, 

politiques, religieuses ou sexuelles. Peut-on donc affirmer qu’il existe autant de féminismes que 

femmes ? Oui, même si de nombreuses associations ou blogueuses s’accordent sur différents 

thématiques chères à la « troisième vague » féministe : les luttes contre le harcèlement de rue en 

milieu urbain, la prise de parole de femmes en politique, la lutte contre les inégalités de salaires…  

Certaines blogueuses néanmoins, non satisfaites des moyens de militer au sein d’associations, 

trouvent en Internet un vecteur d’expression, d’assumation de leurs propos, et trouvent leur public en 

ligne. Chaque « petit combat » mené par chacune et chacun des blogueurs et des blogueuses, 

s’additionne à ceux déjà existants. Le tout forme un maillage de contestation serré et solide. 

On pourrait parler d’une « diffusion fragmentée » du féminisme à partir des années 2000 dans 

un contexte où ce dernier n’a jamais été « pop » et glamour. Il est indéniable que nous avons affaire 

à une véritable mobilisation en ligne des féministes à échelle individuelle et collective. La prise de 

parole est largement facilitée par le « réseau des réseaux ». Une question se pose : ne risque-t-on pas 

de « se perdre » face à cette multitude de sites, de points de vue et de prises de position ? Certes, le 

féminisme a toujours été un mouvement à multiples facettes. Cette fragmention se cristallise sur la 

Toile. Mais c’est cette diversité des points de vue et des actrices qui fait la richesse des féminismes. 

Par ailleurs, il serait intéressant, dans une autre étude, d’élargir le cadre spatial à d’autres pays 

tels que le Québec, la Grande Bretagne ou les Etats-Unis, où l’activité militante en ligne est très 

dynamique depuis le début des années 1990. 
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La base de données pourra également être mise à jour. En 2016, des événements politiques et 

sociaux provoquent la mobilisation d’associations et blogueuses féministes. L’affaire Baupin 

réactualise encore et toujours les problématiques du harcèlement sexuel dans le monde politique ; par 

ailleurs, un backlash anti-avortement porté par de jeunes générations suscite la colère et l’indignation 

de jeunes féministes.  
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Grande traversée : Women's power, les nouveaux féminismes, consulté le 05/09/2016. 
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Annexe 1 : CYBERFEMINIST MANIFESTO FOR THE 21st 

CENTURY, 1991. 

 

We are the modern cunt 

positive anti reason 

unbounded unleashed unforgiving 

we see art with our cunt we make art with 

our cunt 

we believe in jouissance madness holiness 

and poetry 

we are the virus of the new world disorder 

 

rupturing the symbolic from within 

saboteurs of big daddy mainframe 

 

the clitoris is a direct line to the matrix 

VNS MATRIX 

terminators of the moral code 

mercenaries of slime 

go down on the altar of abjection 

probing the visceral temple we speak in 

tongues 

infiltrating disrupting disseminating 

corrupting the discourse 

we are the future cunt 

Nous sommes la chatte moderne 

Positive anti raison 

Sans bornes, déchainées, impitoyables 

Nous voyons l’art avec notre chatte, nous 

faisons de l’art avec notre chatte 

Nous croyons en la jouissance, la folie, la 

sainteté et la poésie 

Nous sommes le virus du désordre du 

nouveau monde 

Eclatant la symbolique de l’intérieur 

Saboteurs de l’ordinateur central du Big 

Daddy 

Le clitoris est une ligne directe à la matrice 

VNS MATRIX 

Terminatrices du code moral 

Mercenaires de la mucosité 

Descend sur l’autel de l’abject 

Scrutant le temple visceral nous parlons par 

des langues 

Infiltrant perturbant diffusant 

Corrompant le débat 

Nous sommes la chatte future 
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Annexe 2 : Liste des sites Internet 

Légende  

Blanc : site-vitrine 

Vert : blog 

Mauve : Tumblr 

Rose : forum 

Orange : chaîne Youtube 

Jaune : page Facebook 

URL Producteur 
Association Site 

http://doubleviolence.free.fr/spip/ 

Action et Droits des Femmes Exilées et 

Migrantes (association) 
2008-2015 2008-2015 

http://www.alliancedesfemmes.fr/ 

Alliance des Femmes pour la Démocratie 

(association) 
1989-2015 2007?-2015 

http://www.assembleedesfemmes.com/ Assemblée des femmes (association) 
1992-2015 2013?-2015 

http://assembleedesfemmes-paris-idf.fr/ Assemblée des femmes (association) 
?-2015 2011?-2015 

http://avft.org/ 

Association Européenne contre les Violences 

faites aux Femmes au Travail (association) 
1985-2015 2003-2015 

http://www.afed.refer.org/ 

Association Femmes et Développement 

(association) 

1975?-

2001? 2001? 

http://femmesjournalistes.org 

Association des Femmes Journalistes 

(association) 
1981-2014 1997-2014 

http://www.acmsavoie.com/ 

Association des Conseillères Municipales et 

Femmes Elues de Savoie (association) 
1986-2015 2013?-2015 

http://www.asfad.org/ 

Association de solidarité avec les Femmes 

Algériennes Démocrates (association) 
1995-2015 2011?-2015 

http://www.autodefenselyon.lautre.net/ Autodéfense et Autonomie Lyon (association) 
2008-2015 2010?-2015 

http://www.labarbelabarbe.org/La_Barbe/Accueil.ht

ml La Barbe (association) 
2008-2015 2008-2015 

http://www.bobinesrebelles.org/ Bobines Rebelles 
2008-2015 2008-2015 

http://www.centre-hubertine-auclert.fr/ Centre Hubertine Auclert (espace associatif) 
2009-2015 2010?-2015 

http://reformesfeministes.blogspot.fr/ 

Cercle d’Etude de Réformes Féministes 

(association) 
1999-2015 2007-2015 

http://www.chiennesdegarde.com/ Les Chiennes de Garde (association) 
1999-2015 2000-2015 

http://www.lameute.fr/index/ La meute des Chiennes de garde (association) 
2000-2015 2005?-2015 

http://choisirlacausedesfemmes.org/ Choisir la Cause des Femmes (association) 
1971-2015 2004?-2015 

http://www.infofemmes13.com/ CIDF Phocéen 
1991-2015 2003-2011 

http://www.cidff13.org/ CIDFF Bouches du Rhone/Phoceen 
1991-2015 2011-2015 

http://citoyennesmaintenant.com/ Citoyennes Maintenant (association) 
1996-2015 2015 

http://collectif13.ddf.free.fr/ Collectif 13 (association) 
2001-2015 2006?-2015 

http://publisexisme.samizdat.net/ Collectif Contre le Publisexisme (association) 
2001-2013? 2003?-2013 

http://doubleviolence.free.fr/spip/
http://www.alliancedesfemmes.fr/
http://www.assembleedesfemmes.com/
http://assembleedesfemmes-paris-idf.fr/
http://avft.org/
http://www.afed.refer.org/
http://www.acmsavoie.com/
http://www.asfad.org/
http://www.autodefenselyon.lautre.net/
http://www.labarbelabarbe.org/La_Barbe/Accueil.html
http://www.labarbelabarbe.org/La_Barbe/Accueil.html
http://www.bobinesrebelles.org/
http://www.centre-hubertine-auclert.fr/
http://www.chiennesdegarde.com/
http://www.lameute.fr/index/
http://choisirlacausedesfemmes.org/
http://www.infofemmes13.com/
http://www.cidff13.org/
http://citoyennesmaintenant.com/
http://collectif13.ddf.free.fr/
http://publisexisme.samizdat.net/
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http://www.collectif-debout.org/ Collectif Debout ! (association) 
2010-2015 2010-2015 

http://clasches.fr/ 

Collectif de Lutte Anti-Sexiste Contre le 

Harcèlement Sexuel dans l'Enseignement 

Supérieur (association) 
2002-2015 2010-2015 

http://cfpe.over-blog.org/ Collectif des féministes pour l'Egalité 
2006-2007 2006-2007 

http://collectifemancipation.blogspot.fr/ Collectif Emancipation (association) 
2008-2015 2011-2015 

https://collectifantisexistebordeaux.wordpress.com/ 

Collectif féministe bordelais contre les 

violences sexistes dans l'enseignement 

supérieur (association) 
2013 2013 

http://clas.pagesperso-orange.fr/ 

Collectif Libertaire Anti-Sexiste (CLAS) 

(association) 
2006-2015 2013-2015 

http://collectifdroitsdesfemmes.org/ 

Collectif national pour les droits des femmes 

(association) 
1996-2015 2002?-2015 

https://placeauxfemmes.wordpress.com/ Collectif Place aux Femmes (association) 
2011-2015 2014-2015 

https://collectifivgtenon.wordpress.com/ Collectif Tenon (association) 
2009-2015 2009-2015 

http://www.infofemmes.com/v2/accueil.html CNIDFF  
1972-2015 2011?-2015 

http://www.cfcv.asso.fr/ Collectif Féministe Contre le Viol (association) 
1985-2015 2003-2015 

http://www.clef-femmes.fr/ 

La Coordination Française pour le Lobby 

Européens des Femmes (association) 
1991-2015 2011-2015 

http://cafomali-france.jimdo.com/ 

Coordination des associations et groupements 

féminins maliens en France (association) 
2006-2015 2006?-2015 

http://www.courantsdefemmes.org/ Courants de Femmes (association) 
2003-2010 2004-2010 

http://www.cyberfeminisme.org/ Cyberféminismes 
  2003?-2008 

http://degalaegales.blogspot.fr/ D'égal à égales (association) 
2011-2015 2011-2015 

http://www.destinsdefemmes.org/ 

Destins de Femmes d'ici ou d'ailleurs 

(association) 
2008-2015 2008-2015 

http://www.ducotedesfemmes.asso.fr/ Du côté des Femmes (association) 
1983-2015 2013?-2015 

http://ecvf.online.fr/ 

El-ues Contre les Violences faites aux Femmes 

(association) 
2003-2015 2007?-2015 

http://encorefeministes.free.fr/ Encore féministes (association) 
2001-2015 2001-2015 

http://www.espace-de-beauvoir.fr/ Espace Simone de Beauvoir (espace associatif) 
1992-2015 2012-2015 

http://www.filactions.org/?index.php Filactions (association) 
2004-2015 2007-2015 

https://collectiffeministe.wordpress.com/ G.A.R.C.E.S (association Sciences-Po) 
2011-2015 2011-2015 

http://ohlesgarces.tumblr.com/ G.A.R.C.E.S (association Sciences-Po) 
2011-2015 2013-2015 

http://www.georgettesand.org/ Georgette Sand (association) 
2013-2015 2014-2015 

http://womantax.tumblr.com/ Woman Tax-Georgette Sand (association) 
 2013-2015 2014-2015 

http://www.genrimages.org/ 

Genrimage- Esp S de Beauvoir (espace 

associatif) 
1992-2015 2009-2015 

https://gynandco.wordpress.com/ Gyn&co (association) 
2014-2015 2014-2015 

http://www.faireface-autodefense.fr/ Faire Face (association) 
2007-2015 2012-2015 

http://www.collectif-debout.org/
http://clasches.fr/
http://cfpe.over-blog.org/
http://collectifemancipation.blogspot.fr/
https://collectifantisexistebordeaux.wordpress.com/
http://clas.pagesperso-orange.fr/
http://collectifdroitsdesfemmes.org/
https://placeauxfemmes.wordpress.com/
https://collectifivgtenon.wordpress.com/
http://www.infofemmes.com/v2/accueil.html
http://www.cfcv.asso.fr/
http://www.clef-femmes.fr/
http://cafomali-france.jimdo.com/
http://www.cyberfeminisme.org/
http://degalaegales.blogspot.fr/
http://www.destinsdefemmes.org/
http://www.ducotedesfemmes.asso.fr/
http://ecvf.online.fr/
http://encorefeministes.free.fr/
http://www.espace-de-beauvoir.fr/
http://www.filactions.org/?index.php
https://collectiffeministe.wordpress.com/
http://ohlesgarces.tumblr.com/
http://www.georgettesand.org/
http://womantax.tumblr.com/
http://www.genrimages.org/
https://gynandco.wordpress.com/
http://www.faireface-autodefense.fr/
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http://www.federationgams.org/ Fédération Nationale GAMS (association) 
1982-2015 2010-2015 

http://supportfemen.com/ Femen (association) 
2008-2015 2015? 

http://feministesvscyberh.tumblr.com/ 
Féministes contre le cyberharcèlement 

(collectif) 
2015 2015 

http://www.feministesenmouvements.fr/ Féministes en Mouvements (espace associatif) 
2011-2015 2011-2014 

http://bougezpourlivg.fr/ 

Bougez pour l'IVG -Féministes en mouvement 

(association) 
 2011-2015 2015 

https://feministnetworkproject.wordpress.com/ Feministnetworkproject (association) 
2013-2014 2013-2014 

http://www.fci-asso.org/ Femmes Contre les Intégrismes (association) 
1995-2015 2007?-2015 

http://www.femmesdebout.org/ Femmes Debout (association) 
1996-2015 2007?-2015 

http://femmeslibertelaicite.org/ Femmes Libertés Laïcité (association) 
2004-2015 ?-2015 

http://fdfa.fr/ 

Femmes pour le Dire Femmes pour agir 

(association) 
2003-2015 2004-2015 

http://www.femmes-solidaires.org/ Femmes Solidaires (association) 
2003?-2015 2003-2015 

http://www.clara-magazine.fr/ Clara Magazine (édité par Femmes solidaires) 
2002-2015 2003-2015 

http://fhedles.fr/ 

Femmes et Hommes, Egalité, Droits et Libertés 

dans les Eglises et la Société (association) 
2011-2015 2011?-2015 

http://www.filmsdefemmes.com/ Films de Femmes 
1978-2015 2001-2015 

http://www.associationfit.org/ Fit, une femme un toit (association) 
1969-2015 2010?-2015 

http://www.fondationscelles.org/fr/ Fondation Scelles (association) 
1994-2015 2009?-2015 

http://forumfemmesmed.blogspot.fr/ Forum Femmes Méditerrannée (association) 
2006?-2015 ?-2015 

http://femmes-med.org/ Forum Femmes Méditerrannée (association) 
2006?-2015 2006-2014 

http://www.hf-idf.org/ H/F Ile-de-France (association) 
2009-2015 2012?-2015 

http://www.couverturevivante.org/ La Couverture vivante 
  2006-2015 

http://www.ldif.asso.fr/ 

La Ligue du Droit International des Femmes 

(association) 
1983-2015 2008-2015 

http://lechappee.over-blog.com/ L'Echappée (association) 
2011-2015 2012-2015 

http://www.lescale.asso.fr/ L'Escale (association) 
1992-2015 2006?-2015 

http://www.lesinsoumises.org/dotclear/ Les Insoumis-es (association) 
2007-2013 2007-2013 

http://www.lesmariannedeladiversite.org/ Les Marianne de la Diversité (association) 
2006?-2015 2006-2015 

http://lmsi.net/ Les Mots Sont Importants (association) 
2002-2015 2002-2015 

http://les-simone.org/ Les Simone (association ENS Lyon) 
2012-2014 2012-2014 

http://www.tumultueuses.com/ Les TumulTueuses (groupe) 
2010?-2015 2010-2014 

http://www.ellesresistent.free.fr/elles_voixrebelles.

html Les Voix Rebelles (association) 
2012-2015 2012?-2015 

http://www.libres-mariannes.net Libres Mariannes 
2010?-2011 2010?-2011 

http://libresmariannestoulouse.blogspot.fr/ LibreS Mariannes Toulouse (association) 
2013?-2015 2013?-2015 

http://www.federationgams.org/
http://www.feministesenmouvements.fr/
http://bougezpourlivg.fr/
http://www.fci-asso.org/
http://www.femmesdebout.org/
http://femmeslibertelaicite.org/
http://fdfa.fr/
http://www.femmes-solidaires.org/
http://www.clara-magazine.fr/
http://fhedles.fr/
http://www.filmsdefemmes.com/
http://www.associationfit.org/
http://www.fondationscelles.org/fr/
http://forumfemmesmed.blogspot.fr/
http://femmes-med.org/
http://www.hf-idf.org/
http://www.couverturevivante.org/
http://www.ldif.asso.fr/
http://lechappee.over-blog.com/
http://www.lescale.asso.fr/
http://www.lesinsoumises.org/dotclear/
http://www.lesmariannedeladiversite.org/
http://lmsi.net/
http://les-simone.org/
http://www.tumultueuses.com/
http://www.ellesresistent.free.fr/elles_voixrebelles.html
http://www.ellesresistent.free.fr/elles_voixrebelles.html
http://www.libres-mariannes.net/
http://libresmariannestoulouse.blogspot.fr/
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http://www.ltdf.fr/ Libres Terres des Femmes (association) 
2006-2015 2007?-2015 

http://www.womenlobby.org/?lang=fr Lobby Européen des Femmes (association) 
1990-2015 2008-2015 

http://maisondesfemmes.free.fr/ Maison des Femmes de Paris (association) 
?-2015 2001?-2013 

https://mdfparis.wordpress.com/ Maison des Femmes de Paris (association) 
?-2015 2013?-2015 

http://www.maisondesfemmes.org/ Maison des Femmes de Montreuil (association) 
2000-2015 2012?-2015 

http://mmf-france.fr/ Marche Mondiale des Femmes France 
2003-2015 2010 

https://marchemondialedesfemmes2015.wordpress.

com/ Marche Mondiale des Femmes 2015 
2015 2015 

http://www.mariageforce.fr/ 

Le site d'information et de prévention des 

mariages forcés 
2000-2015 2008-2015 

http://memoiretraumatique.org/ 

Mémoire traumatique et victimologie 

(association) 
2009-2015 2010-2015 

http://www.mix-cite.org/ Mix-Cité (association) 
1997-2013 2001-2014 

http://mixcite.rennes.free.fr/ Mix-Cité Rennes (association) 
2002-2015 

2012?-

2014? 

http://www.lehall.com/evenement/femmesenchanso

ns/mlf/mlf_03.htm Le Hall de la Chanson -MLF (association) 
1970-2010 2010 

http://www.mouvementdunid.org/ Le Mouvement du Nid (association) 
1937-2015 2001-2015 

http://www.amicaledunid.org/ Amicale du Nid (association) 
1946-2015 2003-2015 

https://www.facebook.com/pages/Mouvement-du-

Nid-Rh%C3%B4ne-Alpes/1497915937138288?nr 

Le Mouvement du Nid – Rhône-Alpes 

(association) 
    

http://mouvement-jeunes-femmes.over-blog.fr/ Mouvement Jeunes Femmes (association) 
1946-2015 2012-2015 

https://mwasicollectif.files.wordpress.com/ Mwasi (Association) 
2014-2015 2014-2015 

http://www.npns.fr/ Ni putes Ni soumises (association) 
2003-2015 2010?-2015 

http://www.seine-saint-denis.fr/-Observatoire-des-

violences-envers-.html 

Observatoire des violences envers les femmes – 

Seine St Denis 
2002-2014 2010?-2014 

http://www.osezlefeminisme.fr/ Osez le féminisme (association) 
2009-2015 2009-2015 

https://www.facebook.com/osezlefeminisme  Osez le féminisme (association) 
    

https://www.facebook.com/pages/Osez-le-

f%C3%A9minisme-06/103025539792736 Osez le féminisme 06 (association) 
    

http://olf13.tumblr.com/  Osez le féminisme 13 (association) 
  2013-2015 

https://www.facebook.com/osezlefeminisme13 Osez le féminisme 13 (association) 
    

https://www.facebook.com/OsezLeFeminisme14 Osez le féminisme 14 (association) 
    

https://www.facebook.com/pages/Osez-le-

f%C3%A9minisme-17/456626471023335 Osez le féminisme 17 (association) 
    

https://www.facebook.com/pages/Osez-le-

f%C3%A9minisme-21/321610991216593 Osez le féminisme 21 (association) 
    

http://osezlefeminisme31.com/  Osez le féminisme 31 (association) 
  2011-2015 

https://www.facebook.com/pages/Osez-le-

f%C3%A9minisme-33/196273693741191 Osez le féminisme 33 (association) 
    

https://www.facebook.com/OsezLeFeminisme37 Osez le féminisme 37 (association) 
    

http://www.ltdf.fr/
http://www.womenlobby.org/?lang=fr
http://maisondesfemmes.free.fr/
http://www.maisondesfemmes.org/
http://mmf-france.fr/
https://marchemondialedesfemmes2015.wordpress.com/
https://marchemondialedesfemmes2015.wordpress.com/
http://www.mariageforce.fr/
http://memoiretraumatique.org/
http://www.mix-cite.org/
http://mixcite.rennes.free.fr/
http://www.lehall.com/evenement/femmesenchansons/mlf/mlf_03.htm
http://www.lehall.com/evenement/femmesenchansons/mlf/mlf_03.htm
http://www.mouvementdunid.org/
http://www.amicaledunid.org/
http://mouvement-jeunes-femmes.over-blog.fr/
http://www.npns.fr/
http://www.seine-saint-denis.fr/-Observatoire-des-violences-envers-.html
http://www.seine-saint-denis.fr/-Observatoire-des-violences-envers-.html
http://www.osezlefeminisme.fr/
https://www.facebook.com/osezlefeminisme
https://www.facebook.com/pages/Osez-le-f%C3%A9minisme-06/103025539792736
https://www.facebook.com/pages/Osez-le-f%C3%A9minisme-06/103025539792736
http://olf13.tumblr.com/
http://osezlefeminisme31.com/
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https://osezlefeminisme38.wordpress.com/ Osez le féminisme 38 (association) 
    

https://www.facebook.com/pages/osez-le-

feminisme-44/299382080094196?fref=ts Osez le féminisme 44 (association) 
    

https://www.facebook.com/pages/Osez-le-

feminisme-50/190134814353700?sk=wall Osez le féminisme 50 (association) 
    

https://osezlefeminisme54.wordpress.com/  Osez le féminisme 54 (association) 
  2011-2012 

https://www.facebook.com/osezlefeminisme57 Osez le féminisme 57 (association) 
    

http://olf59.blogspot.fr/ Osez le féminisme 59 (association) 
  2011-2015 

https://www.facebook.com/pages/Osez-le-

F%C3%A9minisme-63/218029134918244 Osez le féminisme 63 (association) 
    

https://www.facebook.com/pages/Osezlefeminisme

64/194378873963570?fref=ts Osez le féminisme 64 (association) 
    

http://www.osezlefeminisme67.blogspot.fr//  Osez le féminisme 67 (association) 
  2012-2013 

https://www.facebook.com/OLF67?fref=ts Osez le féminisme 67 (association) 
    

https://osezlefeminisme69.wordpress.com/  Osez le féminisme 69 (association) 
  2013-2015 

https://www.facebook.com/OsezLeFeminisme74 Osez le féminisme 74 (association) 
    

https://www.facebook.com/OLF84 Osez le féminisme 84 (association) 
    

http://osezlefeminisme91.blogspot.fr/ Osez le féminisme 91 (association) 
  2009-2015 

https://www.facebook.com/pages/Osez-le-

f%C3%A9minisme-17/456626471023335 Osez le féminisme 92 (association) 
    

https://www.facebook.com/pages/Osez-le-

f%C3%A9minisme-974-La-

R%C3%A9union/197894586905396 Osez le féminisme 974 (association) 
    

http://osezleclito.fr/ Osez le clito (OLF-association) 
2009-2015 2011-2015 

http://sangtabou.fr/ Sang Tabou (OLF - association) 
  2015 

http://www.viedemeuf.fr/ Vie de Meuf (Blog OLF) 
ø 2010-2014 

http://parite-asso.org/ Parité (association) 
1992-2015 2012-2015 

http://parolesdefemmes.org/ Paroles de Femmes (association) 
2005?-2015 2005-2015 

http://penelopes.org/ Pénélopes 
1996-2004 1996-2010 

http://perso.club-internet.fr/la_pie La Pie (association) 
1997-2006? 1999-2006? 

http://www.planning-familial.org/  Le Planning Familial (association) 
1956-2015 2001-2015 

http://www.leplanning13.org/ Le Planning Familial 13 (association) 
    

http://haute-garonne.planning-familial.org/ Planning Familial 31 (association) 
  2012-2015 

https://www.facebook.com/PlanningFamilial44 Planning Familial 44 (association) 
    

https://www.facebook.com/planningfamilial65?fref

=pb&hc_location=profile_browser Planning Familial 65 (association) 
    

https://www.facebook.com/CPEF.SAINT.EGREVE

.MFPF38 Planning Familial Saint Egreve (association) 
    

http://superfeministe.blogspot.fr/ Planning Familial 69 (association) 
  2011-2015 

https://osezlefeminisme54.wordpress.com/
http://olf59.blogspot.fr/
http://www.osezlefeminisme67.blogspot.fr/
https://osezlefeminisme69.wordpress.com/
http://osezlefeminisme91.blogspot.fr/
http://sangtabou.fr/
http://www.viedemeuf.fr/
http://parite-asso.org/
http://parolesdefemmes.org/
http://penelopes.org/
http://perso.club-internet.fr/la_pie
http://www.planning-familial.org/
http://haute-garonne.planning-familial.org/
http://superfeministe.blogspot.fr/
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https://www.facebook.com/planningfamilial.tarn?fr

ef=pb&hc_location=profile_browser Planning Familial Tarn 
    

http://www.planning84.com/  Planning Familial 84 (association) 
  2006-2015 

http://mfpf84.canalblog.com/  Planning Familial 84 (association) 
  2005-2015 

https://www.facebook.com/PlanningFamilial84 Planning Familial Avignon (association) 
    

http://www.pourunealternativefeministe.org/ Pour une Alternative Féministe (association) 
2009-2014 2010-2014 

http://prenons-la-une.tumblr.com/ Prenons la Une (association) 
2014-2015 2014-2015 

http://www.questionsdegalite.org/ Question d'égalité (association) 
2010-2015 2010?-2015 

http://re-belles.over-blog.com/ Re-Belles (association) 
1970-2015 2008-2015 

http://rencontresfeministes.over-blog.org/ Rencontres Féministes (association) 
2010-2015 2010-2015 

http://rencontresfeministes.blogspot.fr/ Rencontres Féministes Lyon (association) 
2010-2015 2006-2008 

http://www.europrofem.org/object/fr_objet.htm Réseau Européen des hommes proféministes 
1998-2015 2000-2015 

http://rajfire.free.fr/ 

Réseau pour l'Autonomie des Femmes 

Immigrées et Réfugiées (association) 
2001-2015 2001?-2015 

https://resistancesdefemmes.wordpress.com/ Résistances de Femmes (association) 
2003-2015 2008-2015 

http://reussirlegalitefh.eu/ Réussir l'égalité hommes/femmes (association) 
2013-2015 2014?-2015 

http://www.reseau-feministe-ruptures.org/ Ruptures (association) 
1984-2015 2010?-2015 

http://slutwalkfrance.tumblr.com/ Slut Walk France (association) 
2011-2015 2011-2014 

http://www.solidaritefemmes.org/ Solidarité Femmes (association) 
1987-2015 2008.-2015 

http://www.solidaritefemmes-la.fr/ 

Solidarité Femmes Loire-Atlantique 

(association) 
2011-2015 2011-2015 

http://solidaritefemmeskobane.org Solidarité Femmes Kobanê (association) 
2014-2015 2015 

http://www.soroptimist.fr/ Soroptimist (association) 
1924-2015 2012?-2015 

http://www.sos-sexisme.org/index1.htm SOS Sexisme (association) 
2000-2011 2000-2011 

http://www.stopharcelementderue.org/ Stop Harcèlement de rue (association) 
2014-2015 2014-2015 

http://www.teledebout.org/ Télédebout (association) 
2010-2015 2010-2015 

http://www.unionfemmesmartinique.com/ 

Union des Femmes de la Martinique 

(association) 
2008-2015 2008-2015 

http://villesansrelou.org/ Ville Sans relou 
2015 2015 

http://www.violetteandco.com/librairie/ Violette and Co 
2004-2015 2004-2015 

http://10ans-violette.over-blog.com/ Violette and Co (blog des 10 ans) 
2004-2015 2013-2014 

http://www.voixdellesrebelles.fr/ Voix d'Elles Rebelles (association) 
1995-2015 2010?-2015 

https://zeromacho.wordpress.com/ Zéro Macho (association) 
2011-2015 2012-2015 

http://zerose-org.blogspot.fr/ Zerose (association) 
2009?-2013 2009-2013 

 Blogs et pages personnelles féministes 
  

http://www.planning84.com/
http://mfpf84.canalblog.com/
http://www.pourunealternativefeministe.org/
http://prenons-la-une.tumblr.com/
http://www.questionsdegalite.org/
http://re-belles.over-blog.com/
http://rencontresfeministes.over-blog.org/
http://rencontresfeministes.blogspot.fr/
http://www.europrofem.org/object/fr_objet.htm
http://rajfire.free.fr/
https://resistancesdefemmes.wordpress.com/
http://reussirlegalitefh.eu/
http://www.reseau-feministe-ruptures.org/
http://slutwalkfrance.tumblr.com/
http://www.solidaritefemmes.org/
http://www.solidaritefemmes-la.fr/
http://solidaritefemmeskobane.org/
http://www.soroptimist.fr/
http://www.sos-sexisme.org/index1.htm
http://www.stopharcelementderue.org/
http://www.teledebout.org/
http://www.unionfemmesmartinique.com/
http://villesansrelou.org/
http://www.violetteandco.com/librairie/
http://www.voixdellesrebelles.fr/
https://zeromacho.wordpress.com/
http://zerose-org.blogspot.fr/
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http://8mars.info/ 8 mars info 
 2003-2015 

https://sandrine70.wordpress.com/ A dire d'elle 
 2009-2015 

http://www.affranchies.com/ Affranchies ? 
 2008?-2013 

http://aliceswonderverden.blogspot.fr/ Alice Wonderverden 
 2008-2015 

http://angrywomenymous.blogspot.fr/ ANgrywOmeNYMOUS 
 2011-2015 

http://mapage.noos.fr/anne.zelensky/ Anne Zelensky 
 2005-2010 

http://arts-feminismes.constantvzw.org/ Arts & féminisme 
  2006 

https://balledesexisme.wordpress.com/ Balle de Sexisme 
 2014-2015 

http://besoindufeminisme.tumblr.com/ Besoin du féminisme 
 2014-2015 

http://blogfeministe.skyrock.com/ Blog féministe 
 2005-2014 

http://lecafe-ministe.blogspirit.com/ Caféministe de la Nouvelle Education Populaire 
  2006-2015 

https://delphysyllepse.wordpress.com/ 

Le blog de Christine Delphy - Nouvelles 

questions féministes 
 2010-2015 

http://www.mirionmalle.com/ Commando Culotte 
 2011-2015 

http://concourspetitblaireau.tumblr.com/ Concours Petit Blaireau 
 2011 

http://www.crepegeorgette.com/ Crêpe Georgette 
 2007-2015 

http://dariamarx.com/ DariaMarx 
 2010-2015 

http://lerestededariamarx.tumblr.com/ DariaMarx 
 2011-2015 

http://elisseievnatome2.blogspot.fr/ Elisseievna   2012-2015 

https://entreesenlice.wordpress.com/ Entrées en Lice 
 2014-2015 

https://entreleslignesentrelesmots.wordpress.com/ Entre les lignes entre les mots 
 2010-2015 

http://www.europeanyoungfeminists.eu/ European Young Feminists 
  2015 

http://etreconscientedesaforce.tumblr.com/ Etre consciente de sa force 
 2013-2014 

http://sinon-je-fais-de-la-politique.tumblr.com/ Et sinon je fais de la politique 
 2014 

http://faispasgenre.tumblr.com/ Fuais pas Genre 
 2013-2015 

https://feministenboule.wordpress.com/ Féministe en boule 
 2009-2013 

http://feministesentousgenres.blogs.nouvelobs.com Féministes en tous genres 
  2011-2015 

http://feministesparinadvertance.blogspot.fr/ Féministes par Inadvertance 
  2015 

http://fleurfurieuse.blogspot.fr/ 
Fleur furieuse-Blog féministe 

 2013-2014 

http://cafaitgenre.org/ Genre ! 
  2011-2015 

http://humourdedogue.blogspot.fr/ 

Humour de dogue, blog d'une Chienne de 

Garde 
  2007-2015 

http://hypathie.blogspot.fr/ Hypathie 
 2010-2015 

http://www.isabelle-alonso.com/ Isabelle Alonso 
 2004?-2015 

http://8mars.info/
https://sandrine70.wordpress.com/
http://www.affranchies.com/
http://aliceswonderverden.blogspot.fr/
http://angrywomenymous.blogspot.fr/
http://mapage.noos.fr/anne.zelensky/
http://arts-feminismes.constantvzw.org/
https://balledesexisme.wordpress.com/
http://besoindufeminisme.tumblr.com/
http://blogfeministe.skyrock.com/
http://lecafe-ministe.blogspirit.com/
https://delphysyllepse.wordpress.com/
http://www.mirionmalle.com/
http://concourspetitblaireau.tumblr.com/
http://www.crepegeorgette.com/
http://dariamarx.com/
http://lerestededariamarx.tumblr.com/
http://elisseievnatome2.blogspot.fr/
http://elisseievnatome2.blogspot.fr/
https://entreesenlice.wordpress.com/
https://entreleslignesentrelesmots.wordpress.com/
http://www.europeanyoungfeminists.eu/
http://etreconscientedesaforce.tumblr.com/
http://sinon-je-fais-de-la-politique.tumblr.com/
http://faispasgenre.tumblr.com/
https://feministenboule.wordpress.com/
http://cafaitgenre.org/
http://humourdedogue.blogspot.fr/
http://hypathie.blogspot.fr/
http://www.isabelle-alonso.com/
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http://blog.jevaisbienmerci.net/ IVG, je vais bien merci ! 
  2011-2015 

http://jenaipasconsenti.tumblr.com/ Je n'ai pas consenti 
  2015 

http://journalennoiretblanc.blogspot.fr/ Journal en Noir et Blanc 
 2008-2014 

http://nature-du-corps.blogspot.fr/ Jusqu'au bout des poils 
 2013?-2014 

http://mariejobon.net/ La page de Marie-Josèphe Bonnet 
 2009-2015 

http://larajoventre.canalblog.com/ Lara JoVentre 
 2008-2013 

https://jujusblabla.wordpress.com/ Le Blabla de Ju & Ju 
 2013 

http://bertrand.stefanink.over-blog.com/ Le blog de Hugo 
 2011-2015 

http://feemyrtille.canalblog.com/ Le Blog de la Fée Myrtille 
 2009-2012 

https://dikecourrier.wordpress.com/ Le Courrier de Diké 
 2012-2015 

http://femininlemporte.canalblog.com/ Le féminin l'emporte 
 2006-2011 

http://femininlemporte.blogspot.fr/ Le féminin l'emporte 
 2011-2015 

http://paigepalmer.neowp.fr/ Les chroniques de Paige Palmer 
  2015 

https://lesdegenreuses.wordpress.com/ Les Dégenreuses 
 2013-2014 

http://blog.entrailles.fr/ Les Entrailles de Mademoiselle 
 2008-2012 

https://martiennes.wordpress.com/ Les Martiennes 
  2011-2015 

http://lespoupeesenpantalon.blogspot.fr/ Les Poupées en Pantalon 
 2010-2013 

https://histoireparlesfemmes.wordpress.com/ L'Histoire par les femmes 
 2013-2015 

http://macholand.fr/ Macholand 
 2014-2015 

http://marieaccouchela.blog.lemonde.fr/ Marie Accouche là 
 2013-2015 

http://www.marievictoirelouis.net/ Marie-Victoire Louis 
 2003-2015 

http://www.martine-storti.fr Martine Storti 
 2006-2015 

http://m-e-u-f-s.tumblr.com/ Meufs 
 2013-2015 

http://michele-causse.com/ Michèle Causse 
1936-2010 2006?-2014 

http://moncorpsmappartient.tumblr.com/ Mon corps m'appartient 
 2013-2015 

http://mysandriste.over-blog.com/ mYsandriste 
 2009-2013 

http://mhysterie.ouahpiti.info/ mHystérie 
 2009-2015 

http://stopauxviolences.blogspot.com/ Blog de Muriel Salmona 
 2008-2015 

http://mgbvfeminisme.tumblr.com/ Notes d'intentions féministes 
 2014-2015 

http://www.nousavonstantadire.com/ Nous avons tant à dire 
  2009?-2015 

http://blog.plafonddeverre.fr/ Olympe et le plafond de verre 
 2008-2015 

http://ohouidespoils.tumblr.com/ Oh oui des poils 
 2012-2015 

http://blog.jevaisbienmerci.net/
http://jenaipasconsenti.tumblr.com/
http://journalennoiretblanc.blogspot.fr/
http://nature-du-corps.blogspot.fr/
http://mariejobon.net/
http://larajoventre.canalblog.com/
https://jujusblabla.wordpress.com/
http://bertrand.stefanink.over-blog.com/
http://feemyrtille.canalblog.com/
https://dikecourrier.wordpress.com/
http://femininlemporte.canalblog.com/
http://femininlemporte.blogspot.fr/
https://lesdegenreuses.wordpress.com/
http://blog.entrailles.fr/
https://martiennes.wordpress.com/
http://lespoupeesenpantalon.blogspot.fr/
https://histoireparlesfemmes.wordpress.com/
http://macholand.fr/
http://www.marievictoirelouis.net/
http://www.martine-storti.fr/
http://m-e-u-f-s.tumblr.com/
http://michele-causse.com/
http://moncorpsmappartient.tumblr.com/
http://mysandriste.over-blog.com/
http://mhysterie.ouahpiti.info/
http://mgbvfeminisme.tumblr.com/
http://www.nousavonstantadire.com/
http://blog.plafonddeverre.fr/
http://ohouidespoils.tumblr.com/
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https://sterilisationchildfree.wordpress.com/  

Parcours de la combattante au sein d'un océan 

de préjugés 
 2009-2015 

http://edwige-khaznadar-parite-

linguistique.fr/index.php Parité linguistique 
 2011-2015 

https://pasdejusticepasdepaix.wordpress.com/ Pas de justice pas de paix 
 2011-2013 

http://pas-une-planteverte.tumblr.com/  Pas une plante verte 
  2013-2015 

http://payetashnek.tumblr.com/ Paye ta Shnek 
 2012-2015 

http://antiporno.canalblog.com/  Porno sexiste : assez ! 
 2007-2015 

http://projetcrocodiles.tumblr.com/ Projet Crocodiles 
 2013-2015 

https://pushsv2.wordpress.com/  Push(s) 
 2008-2012 

http://rachelsilvera.org/ Rachel Silvera 
  2011-2015 

https://rememberresistdonotcomply.wordpress.com/ Remember Resist Do not comply 
  2013-2015 

https://sitasdestrompesdefallope.wordpress.com/ Si t'as des trompes de Fallope 
 2012 

http://antisexisme.net/ Sexisme et Sciences humaines – Féminisme 
 2011-2015 

http://tiens-toidroite.tumblr.com/ Tiens-toi droite ! 
  2014-2015 

http://www.toutalego.com/  Tout à l'ego 
 2011-2015 

https://unefemmedesdroits.wordpress.com/ Une Femme des droits 
  2015 

http://veille-permanente.tumblr.com/ Veille permanente féministe 
  2012-2015 

http://wtfjourneedelafemme.tumblr.com/ WTF Journée de la femme 
 mars-14 

 Chaîne Youtube 
  

https://www.youtube.com/playlist?list=PLhBTPBB

Sq3xSbNeOTMKcwUwVnFJEWV59n Un pavé dans la marre 
   2014-2015 

 Forums féministes 
  

http://feminisme.fr-bb.com/  Forum féministe 
 2011-2015 

https://philosophie-fr.org/feminisme/  Philosophie (Forum) 
 2015 

 Médias féministes en ligne et papier 
  

http://www.50-50magazine.fr/ 50-50 Magazine 
  2010-2015 

https://www.causette.fr/ Causette 
2009-2015 2010-2015 

http://www.fauteusesdetrouble.fr/ Fauteuses de trouble 
 2010-2015 

http://mauvaisgenreontheair.over-blog.com/ Mauvais Genre (radio) 
2014 2014 

http://blog.francetvinfo.fr/ladies-and-gentlemen Ladies & gentlemen 
 2012-2015 

http://lechodessorcieres.net/ L'écho des sorcières (magazine) 
2015 2015 

http://lesglorieuses.fr/ Les Glorieuses 
  2015 

http://www.lesnouvellesnews.fr/  Les Nouvelles News 
 2009-2015 

http://www.madmoizelle.com/ MadmoiZelle 
 2005-2015 

https://sterilisationchildfree.wordpress.com/
http://edwige-khaznadar-parite-linguistique.fr/index.php
http://edwige-khaznadar-parite-linguistique.fr/index.php
https://pasdejusticepasdepaix.wordpress.com/
http://pas-une-planteverte.tumblr.com/
http://payetashnek.tumblr.com/
http://antiporno.canalblog.com/
http://projetcrocodiles.tumblr.com/
https://pushsv2.wordpress.com/
http://rachelsilvera.org/
https://sitasdestrompesdefallope.wordpress.com/
http://antisexisme.net/
http://tiens-toidroite.tumblr.com/
http://www.toutalego.com/
https://unefemmedesdroits.wordpress.com/
http://veille-permanente.tumblr.com/
http://wtfjourneedelafemme.tumblr.com/
http://feminisme.fr-bb.com/
https://philosophie-fr.org/feminisme/
http://www.50-50magazine.fr/
https://www.causette.fr/
http://www.fauteusesdetrouble.fr/
http://mauvaisgenreontheair.over-blog.com/
http://blog.francetvinfo.fr/ladies-and-gentlemen
http://lechodessorcieres.net/
http://lesglorieuses.fr/
http://www.lesnouvellesnews.fr/
http://www.madmoizelle.com/
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http://pouletrotique.com/ Poulet Rotique 
  2010-2015 

http://www.talentshauts.fr/ Talents hauts (Edition) 
2005-2015 2006?-2015 

http://voy-elles.fr/ Voy'Elles mag 
 2011?-2014 

 Pages Facebook féministes 
  

https://www.facebook.com/kecid?ref=profile  Femmes sans voile 
  2014-2015 

https://www.facebook.com/responsablesexisme/?fre

f=ts Pour que FB réagisse face au sexisme 
  2015 

 Associations féministes et LGBT 
  

https://assoarcaf.wordpress.com/ ARCA-F (association) 
2014-2015 2014-2015 

http://www.arcl.fr/ 

Archives Recherches Cultures lesbiennes 

(association) 
1983-2015 2012-2015 

http://www.bagdam.org/ Bagdam Espace Lesbien (association) 
1989-2015 2001-2015 

http://celmrs.free.fr/ Centre Evolutif Lilith Marseille (association) 
1990-2015 2003?-2015 

http://www.cineffable.fr/fr/edito.htm Cineffable (association) 
1989-2015 2007-2015 

http://collectif-l.blogspot.fr/ Collectif lesbien lyonnais (association) 
2009-2015 2010-2015 

http://coordinationlesbienne.org/ Coordination Lesbienne en France (association) 
1997-2015 2002-2015 

https://fieres.wordpress.com/ FièrEs (association) 
2013-2015 2014-2015 

https://www.facebook.com/la.trousse.a.outils La Trousse à Outils (association) 
2013-2015 2013-2015 

https://effrontees.wordpress.com/ Les Effronté-e-s (association) 
2012-2015 2012-2015 

http://dykiri.free.fr/index.html Mémoire Lesbienne Militante 
2014-2015 2014-2015 

http://ouiouioui.org/ Oui Oui Oui égalité (association) 
2013-2015 2013-2014 

http://outrans.org/ Outrans (association) 
2009-2015 2009-2015 

 Blogs féministes et LBGT 
  

http://fcomme.blogspot.fr/ F comme... 
  2009-2015 

http://www.feministes-radicales.org/  Féministes radicales 
  2010?-2015 

https://christineld75.wordpress.com/  Irréductiblement féministes 
  2010-2015 

 Média féministe et LGBT 
  

http://www.radiorageuses.net/  Radiorageuses 
2009-2015 2003-2015 

 
Associations et institutions sur les études 

féministes et études de genre 
  

http://www.adequations.org/ Adéquations (association) 
2003-2015 2008-2015 

http://www.carole-roussopoulos.fr/ Association Carole Roussopoulos (association) 
2010-2015 2010-2015 

http://argef.hypotheses.org/ 

Association de Recherche sur le Genre en 

Education et Formation (association) 
2012?-2015 2012-2015 

http://gsl.hypotheses.org/ 

Association Genres, sexualité, langage 

(association) 
2013-2015 2013-2015 

http://pouletrotique.com/
http://www.talentshauts.fr/
http://voy-elles.fr/
https://www.facebook.com/kecid?ref=profile
https://www.facebook.com/responsablesexisme/?fref=ts
https://www.facebook.com/responsablesexisme/?fref=ts
https://assoarcaf.wordpress.com/
http://www.arcl.fr/
http://www.bagdam.org/
http://celmrs.free.fr/
http://www.cineffable.fr/fr/edito.htm
http://collectif-l.blogspot.fr/
http://coordinationlesbienne.org/
https://fieres.wordpress.com/
https://www.facebook.com/la.trousse.a.outils
https://effrontees.wordpress.com/
http://ouiouioui.org/
http://outrans.org/
http://fcomme.blogspot.fr/
http://www.feministes-radicales.org/
https://christineld75.wordpress.com/
http://www.radiorageuses.net/
http://www.adequations.org/
http://www.carole-roussopoulos.fr/
http://argef.hypotheses.org/
http://gsl.hypotheses.org/
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http://www.anef.org/ 

Association Nationale des Etudes Féministes 

(association) 
1989-2015 2002-2015 

http://www.archivesdufeminisme.fr/ 

Association des Archives du Féminisme 

(association) 
2000-2015 2006?-2015 

http://www.afmeg.info/ Atelier méditerranéen sur le genre 
2006-2010 2006-2010 

http://equipement.paris.fr/bibliotheque-marguerite-

durand-bmd-1756  Bibliothèque Marguerite Durand 
1932-2015 2012?-2015 

http://www2.univ-paris8.fr/ef/ Centre d'Etudes féminines et d'Etudes de Genre 
1974-2015 2006-2015 

http://www.efigies.org/  Efigies (association) 
2003-2015 2006-2015 

http://www2.univ-paris8.fr/RING/ Fédération de Recherche sur le Genre (RING) 
2001-2015 2002-2015 

http://www.femininmasculin.org/ Féminin Masculin 
2002-2005 2003?-2005 

http://labogenere.fr/ genERe- genre : Epistémologie et Recherches 
2014-2015 2014-2015 

http://www.genreenaction.net/ Genre en Action (association) 
2003-2015 2003-2015 

http://institut-du-genre.fr/ Institut du Genre 
2012-2015 2012-2015 

http://www.institutemilieduchatelet.org/ Institut Emilie du Châtelet (espace associatif) 
2006-2015 2009?-2015 

http://recherche.parisdescartes.fr/mage Marché du Travail et Genre (MAGE) 
1995-2015 2011-2015 

http://www.mnemosyne.asso.fr/mnemosyne/  Mnémosyne (association) 
2001-2015 2001-2015 

http://regine.u-paris10.fr/ 

Recherche et Etudes sur le Genre et les 

Inégalités dans les Normes en Europe 
2012-2015 2012-2015 

 
Blogs, pages personnelles et musées virtuels 

sur les études féministes et études de genre 
  

https://culturesgenre.wordpress.com/ Culture G 
 2012-2013 

http://www.elianeviennot.fr/ Eliane Viennot 
 2011?-2015 

https://filledalbum.wordpress.com/ Fille d'album 
  2014-2015 

http://tpe.stefcecile.parite.pagesperso-orange.fr/ 
La parité depuis le 18eme siècle en France 

(Tpe) 
  2004 

http://pubetsexisme.tpe.monsite-orange.fr/ 

Le sexisme dans la publicité de 1968 à nos 

jours… (Tpe) 
  2004 

http://musea.univ-angers.fr/ Musea 
 2007-2015 

http://olympedegouges-museum.com/ Olympe de Gouge 2.0 
 2013?-2015 

http://w3.portail-genre.univ-tlse2.fr/spip.php Portail Genre 
2006-2015 2006-2010 

 
Revues en ligne sur les études féministes et 

études de genre 
  

https://clio.revues.org/ Clio 
1995-2015 2003?-2015 

http://genrehistoire.revues.org/  Genre & Histoire (revue de Mnémosyne) 
2001-2015 2007-2015 

 Associations féminines 
  

http://www.actionelles.fr/ Action'elles (association) 
1994-2015 2001-2011 

http://www.actionelles.org/ Action'elles (association) 
1994-2015 2012-2015 

https://associationartemisia.wordpress.com/ Artemesia (association) 
2007?-2015 2007-2015 

http://www.anef.org/
http://www.archivesdufeminisme.fr/
http://www.afmeg.info/
http://equipement.paris.fr/bibliotheque-marguerite-durand-bmd-1756
http://equipement.paris.fr/bibliotheque-marguerite-durand-bmd-1756
http://www2.univ-paris8.fr/ef/
http://www.efigies.org/
http://www2.univ-paris8.fr/RING/
http://www.femininmasculin.org/
http://labogenere.fr/
http://www.genreenaction.net/
http://institut-du-genre.fr/
http://www.institutemilieduchatelet.org/
http://recherche.parisdescartes.fr/mage
http://www.mnemosyne.asso.fr/mnemosyne/
http://regine.u-paris10.fr/
https://culturesgenre.wordpress.com/
http://www.elianeviennot.fr/
https://filledalbum.wordpress.com/
http://tpe.stefcecile.parite.pagesperso-orange.fr/
http://pubetsexisme.tpe.monsite-orange.fr/
http://musea.univ-angers.fr/
http://w3.portail-genre.univ-tlse2.fr/spip.php
https://clio.revues.org/
http://genrehistoire.revues.org/
http://www.actionelles.fr/
https://associationartemisia.wordpress.com/
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http://afmm.asso-web.com/ 

Association des Femmes Maliennes de 

Montreuil (association) 
1996-2015 2012?-2013 

http://www.femmes-et-maths.fr/ 

Association Femmes et Mathématiques 

(association) 
1987-2015 2006-2015 

http://www.femmes-ingenieurs.org/ Association Femmes Ingénieurs (association) 
1982-2015 2003?-2015 

http://www.affdu.fr/ 

Association Française des Femmes Diplômées 

des Universités (association) 
1920-2015 2008?-2015 

http://musiciennes.blogspot.fr/ 

Association Internationale des Femmes 

Musiciennes (association) 
2012?-2015 2012?-2013 

http://astidrome-ardeche.blogspirit.com/ 

Association de Solidarité avec TouTEs les 

ImmigréEs (association) 
2007?-2015 2007-2015 

http://www.femme-avenir.com/clic-page.php?id=1 CFEI -Femme Avenir (association) 
1965-2015 2011-2015 

http://www.cyberelles.com/ Cyberelles (association) 
2001-2015 2005-2015 

http://ellesaussi.pagesperso-orange.fr/ Elles aussi (association) 
1992-2015 1998?-2008 

http://www.ellesaussi.org/ Elles Aussi (association) 
1992-2015 2009-2015 

http://www.elles-en-sciences.net/ Elles en Science (association) 
2010?-2015 2010-2015? 

http://www.femixsports.fr/ Femix Sports (association) 
2000-2015 2005?-2015 

http://femmes3000.fr/ Femmes 3000 (association) 
1998-2015 1998-2015 

https://www.facebook.com/pages/Femmes-aux-

responsabilit%C3%A9s/476910359006259 Femmes aux responsabilités (association) 
2012-2015 2012-2013 

http://www.femmesdalsace.fr/ Femmes d'Alsace (association) 
1992-2015 2010?-2015 

http://www.internenettes.fr/ Internénettes (Association) 
 1996-2006 1996-2006 

http://www.matermittentes.com/ Matermittentes (collectif) 
2009?-2015 2009-2015 

http://www.sosfemmes.com/harcelement/harceleme

nt_menu.htm SOS Femmes (association) 
1998-2015 2000-2015 

http://www.regardsdefemmes.com/  Regards de Femmes (association) 
1997-2015 2005?-2015 

http://www.femmesdd.fr/ 

Réseau Femmes et Développement Durable 

(association) 
2000-2015 2010-2015 

http://www.ufcs.org/ 

Union Féminine Civique et Sociale 

(association) 
1925-2015 2001?-2015 

 Blog féminin 
  

http://madamerap.tumblr.com/  Madame Rap 
  2015 

  

http://afmm.asso-web.com/
http://www.femmes-et-maths.fr/
http://www.femmes-ingenieurs.org/
http://www.affdu.fr/
http://musiciennes.blogspot.fr/
http://astidrome-ardeche.blogspirit.com/
http://www.femme-avenir.com/clic-page.php?id=1
http://www.cyberelles.com/
http://www.ellesaussi.org/
http://www.elles-en-sciences.net/
http://www.femixsports.fr/
http://femmes3000.fr/
https://www.facebook.com/pages/Femmes-aux-responsabilit%C3%A9s/476910359006259
https://www.facebook.com/pages/Femmes-aux-responsabilit%C3%A9s/476910359006259
http://www.femmesdalsace.fr/
http://www.internenettes.fr/
http://www.matermittentes.com/
http://www.sosfemmes.com/harcelement/harcelement_menu.htm
http://www.sosfemmes.com/harcelement/harcelement_menu.htm
http://www.regardsdefemmes.com/
http://www.femmesdd.fr/
http://www.ufcs.org/
http://madamerap.tumblr.com/
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Annexe 3 : Extraits de la Quatrième Conférence mondiale sur les 

femmes, Beijing, 4 -15 septembre 1995 

Paragraphe 33. Au cours des 20 dernières années, le monde a été témoin d’un développement 

spectaculaire dans le domaine des communications. Par suite des progrès de l’informatique et de la 

télévision par satellite et par câble, l’accès à l’information à l’échelle mondiale continue de s’élargir 

et ouvre de nouvelles possibilités pour la participation des femmes aux communications et aux 

médias, ainsi que pour la diffusion d’informations sur les femmes. Mais les réseaux de 

communication mondiaux ont été aussi utilisés pour propager des images stéréotypées et avilissantes 

de la femme à des fins strictement commerciales de consommation. Tant que les femmes ne 

participeront pas sur un pied d’égalité à toutes les activités techniques et à la prise de décisions dans 

le domaine des communications et des médias, y compris dans le domaine artistique, on continuera à 

donner d’elles une image fausse et à méconnaître la réalité de leur vie. Les médias ont la possibilité 

de jouer un grand rôle dans la promotion de la femme et la lutte pour l’égalité entre les sexes, en 

donnant des femmes et des hommes une image non stéréotypée, diversifiée et équilibrée, et en 

respectant la dignité et la valeur de la personne humaine. 

 

J. Les femmes et les médias, paragraphes 234-245, pp.105-109 

 

234. Au cours des 10 dernières années, les progrès de l’informatique ont facilité la constitution d’un 

réseau mondial de communication qui transcende les frontières nationales et influe sur la politique 

des pouvoirs publics et les comportements des individus, surtout des enfants et des jeunes adultes. 

Partout dans le monde, les médias pourraient participer beaucoup plus activement à la promotion de 

la femme. 

 

235. Les femmes sont maintenant plus nombreuses à faire carrière dans le secteur des 

communications, mais rares sont celles qui occupent des postes au niveau de la prise de décisions, ou 

qui font partie de conseils d’administration ou d’organes influant sur la politique des médias. La 

persistance des stéréotypes sexistes dans la production des entreprises privées et publiques de 

communication, à l’échelle locale, nationale et internationale, montre que les médias ne sont pas 

sensibilisés aux différents aspects de la sexospécificité. 

 

236. Il est temps de mettre un terme à la diffusion d’images négatives et dégradantes de la femme au 

moyen des différents supports — électronique, imprimé, visuel ou auditif — utilisés par les médias. 

Les organes de presse et de diffusion électronique de la plupart des pays ne donnent pas une 
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représentation équilibrée de la diversité de la vie des femmes et de leur contribution à la société dans 

un monde en pleine évolution. En outre, les produits des médias qui ont un caractère violent, 

dégradant ou pornographique ont aussi des conséquences néfastes pour les femmes et leur 

participation à la société. Les programmes qui renforcent les rôles traditionnels des femmes peuvent 

avoir aussi un effet limitatif. La tendance mondiale au consumérisme a créé un climat dans lequel la 

publicité présente souvent les femmes essentiellement comme des consommatrices, et les fillettes et 

les femmes de tous âges sont la cible de messages publicitaires contestables. 

 

237. Les femmes devraient renforcer leur pouvoir en développant leurs compétences et connaissances 

afin d’avoir plus largement accès aux techniques de l’information, ce qui les rendrait mieux à même 

de lutter contre les images négatives des femmes sur le plan international et de dénoncer les abus de 

pouvoir d’une industrie dont l’importance ne cesse de croître. Il faudrait instituer des mécanismes 

d’autoréglementation des médias et renforcer ceux qui existent déjà et mettre au point des méthodes 

pour éliminer les programmes sexistes. La plupart des femmes, surtout dans les pays en 

développement, ne sont pas en mesure de tirer vraiment parti de l’essor des autoroutes de 

l’information et, par conséquent, ne peuvent pas établir des réseaux qui leur permettront d’avoir accès 

à d’autres sources d’informations. Il faut par conséquent que les femmes participent à la prise des 

décisions concernant la mise au point des nouvelles technologies afin d’agir sur leur développement 

et leur impact. 

 

238. En ce qui concerne la mobilisation des médias, les gouvernements et les autres entités intéressées 

devraient promouvoir et garantir une politique active et visible d’intégration des considérations liées 

à la sexospécificité dans les politiques et programmes. 

 

Objectif stratégique J.1. Permettre aux femmes de mieux s’exprimer et de mieux participer à la prise 

des décisions dans le cadre et par l’intermédiaire des médias et des nouvelles techniques de 

communication. 

Mesures à prendre 

 

239. Les gouvernements devraient : 

a) Accorder leur soutien à l’éducation, à la formation et à l’emploi des femmes pour leur 

permettre d’accéder dans des conditions d’égalité aux médias, dans tous les secteurs et à tous les 

niveaux; 
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b) Appuyer la recherche sur tous les aspects relatifs aux femmes et aux médias afin de définir 

les domaines sur lesquels il convient de se pencher et qui appellent des mesures, et passer en revue 

les politiques en vigueur concernant les médias afin d’y intégrer la problématique hommes-femmes; 

c) Promouvoir la pleine participation des femmes aux médias, sur un pied d’égalité, 

notamment en matière de gestion, de programmation, d’éducation, de formation et de recherche; 

d) S’efforcer de nommer autant de femmes que d’hommes dans tous les organismes 

consultatifs, de gestion, de réglementation ou de contrôle, notamment dans ceux qui sont liés aux 

médias privés et aux médias publics ou de l’État; 

e) Dans la mesure où cela ne porte pas atteinte à la liberté d’expression, encourager ces 

organismes à multiplier les programmes destinés aux femmes ou réalisés par elles pour veiller à ce 

que les besoins et les préoccupations des femmes soient dûment pris en compte; 

f) Encourager les réseaux d’information féminins, y compris ceux qui font appel à 

l’électronique et aux autres techniques nouvelles de communication, et reconnaître leur valeur en tant 

que moyen de diffuser des informations et de procéder à des échanges de vues, notamment au niveau 

international, et appuyer à cette fin les groupes de femmes œuvrant dans tous les secteurs des médias 

et systèmes de communication; 

g) Encourager par des mesures d’incitation l’utilisation novatrice dans les médias nationaux 

de programmes visant à diffuser des informations sur les diverses cultures autochtones et à 

promouvoir les aspects sociaux et éducatifs de la question dans le cadre de la législation nationale; 

h) Garantir la liberté des médias et en assurer la protection dans le cadre du droit national et, 

sans porter atteinte à la liberté d’expression, encourager les médias à apporter une contribution 

positive au domaine du développement et des questions sociales. 

 

240. Les médias nationaux et internationaux devraient : 

Mettre en place, dans le respect de la liberté d’expression, des mécanismes régulateurs, notamment 

de type volontaire, qui favorisent une représentation nuancée et diversifiée des femmes par les médias 

et les systèmes de communication internationaux et encouragent la participation accrue des femmes 

et des hommes à la production et à la prise des décisions. 

 

241. Les gouvernements, le cas échéant, ou les mécanismes nationaux de promotion de la femme 

devraient : 

a) Encourager l’élaboration de programmes d’éducation et de formation destinés aux femmes 

de manière à produire des informations pour les médias, y compris le financement d’activités 

expérimentales, et l’emploi des nouvelles techniques de communication, de la cybernétique, de la 

technologie spatiale et des satellites, que ce soit dans le secteur public ou dans le secteur privé; 
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b) Encourager l’emploi des systèmes de communication, y compris les technologies 

nouvelles, afin de renforcer la participation des femmes aux processus démocratiques; 

c) Faciliter l’établissement d’un répertoire d’experts des médias de sexe féminin; 

d) Encourager la participation des femmes à l’élaboration de directives et codes de conduite 

professionnels ou autres mécanismes autorégulateurs appropriés afin que les médias donnent des 

femmes une image nuancée et non stéréotypée. 

 

242. Les organisations non gouvernementales et les associations professionnelles des médias 

devraient : 

a) Encourager la création de groupes de surveillance des médias capables de contrôler les 

médias et de tenir des consultations avec eux afin de veiller à ce qu’il soit dûment tenu compte des 

besoins et des préoccupations des femmes; 

b) Former les femmes à utiliser davantage les techniques de l’information dans le domaine 

des communications et des médias, en particulier au niveau international; 

c) Créer des réseaux entre les organisations non gouvernementales, les organisations de 

femmes et les organisations professionnelles des médias, et mettre au point des programmes 

d’information à leur intention, afin que les besoins spécifiques des femmes soient mieux pris en 

compte par les médias, et faciliter la participation accrue des femmes à la communication, notamment 

au niveau international, en faveur du dialogue Sud-Sud et Nord-Sud entre ces diverses organisations, 

pour promouvoir en particulier les droits fondamentaux des femmes et l’égalité entre les deux sexes; 

d) Encourager l’industrie des médias et les établissements d’enseignement et de formation aux 

médias à développer, dans les langues voulues, les formes de communication traditionnelles, 

autochtones ou ethniques, telles que le conte, le théâtre, la poésie et le chant, qui sont le reflet de leur 

culture, afin de les utiliser pour diffuser des informations dans le domaine du développement et des 

questions sociales. 

 

Objectif stratégique J.2. Promouvoir une image équilibrée et non stéréotypée des femmes dans les 

médias. 

Mesures à prendre 

243. Dans la mesure où le respect de la liberté d’expression le permet, les gouvernements et 

organisations internationales devraient : 

a) Promouvoir l’élaboration et la mise en oeuvre d’une stratégie d’information, de 

sensibilisation et de communication visant à diffuser une image équilibrée des femmes et des jeunes 

filles et de leurs rôles multiples; 
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b) Encourager les médias et les agences de publicité à élaborer des programmes spécifiques 

pour mieux faire connaître le Programme d’action; 

c) Encourager une formation tenant compte des spécificités de chaque sexe pour les 

professionnels des médias, notamment les propriétaires et les directeurs, afin de promouvoir la 

création et la diffusion d’images non stéréotypées, équilibrées et diverses des femmes dans les 

médias; 

d) Encourager les médias à s’abstenir de présenter les femmes comme des êtres inférieurs et 

de les exploiter comme des objets et des marchandises sexuelles au lieu de les présenter comme des 

êtres humains créatifs, agents essentiels du processus de développement, qui y contribuent et en 

bénéficient; 

e) Promouvoir l’idée que les stéréotypes sexistes véhiculés par les médias sont 

discriminatoires, dégradants et offensants; 

f) Prendre des mesures efficaces, notamment en adoptant une législation appropriée, contre la 

pornographie et la violence à l’encontre des femmes et des enfants véhiculées par les médias. 

 

244. Les médias et les organismes s’occupant de publicité devraient : 

a) Élaborer, dans le respect de la liberté d’expression, des principes et codes de conduite 

professionnels et d’autres formes d’autoréglementation afin d’encourager la présentation d’images 

non stéréotypées des femmes; 

b) Établir, dans le respect de la liberté d’expression, des principes et codes de conduite 

professionnels qui traitent des aspects violents, dégradants ou pornographiques de l’image des 

femmes véhiculée par les médias, y compris la publicité; 

c) Considérer toutes les questions intéressant les collectivités locales, les consommateurs et la 

société civile dans une optique de parité entre les sexes; 

d) Accroître la participation des femmes au processus de prise de décisions à tous les niveaux 

dans les médias. 

 

245. Les médias, les organisations non gouvernementales et le secteur privé, en collaboration, le cas 

échéant, avec les mécanismes nationaux de promotion de la femme, devraient : 

a) Promouvoir un partage équitable des responsabilités familiales grâce à des campagnes 

médiatiques visant à promouvoir l’égalité entre les sexes et des rôles non stéréotypés pour les hommes 

et les femmes au sein de la famille, et à diffuser des informations destinées à éliminer les sévices 

entre époux et à l’égard des enfants et toute forme de violence à l’égard des femmes, y compris la 

violence dans la famille; 
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b) Produire et/ou diffuser des documents audio-visuels sur les femmes qui occupent des postes 

de direction, en les présentant comme des responsables qui apportent aux fonctions qu’elles exercent 

l’expérience des rôles multiples qu’elles jouent, notamment mais pas exclusivement, en conciliant 

responsabilités professionnelles et responsabilités familiales comme mères, cadres administratrices, 

ou chefs d’entreprise, notamment en vue d’inciter les jeunes femmes à suivre leur exemple; 

c) Organiser, en s’appuyant sur les programmes de sensibilisation du secteur public et du 

secteur privé, de vastes campagnes d’information sur les droits fondamentaux des femmes; 

d) Soutenir la création et, le cas échéant, le financement de nouveaux médias et le recours à 

tous les moyens de communication pour informer les femmes et diffuser des renseignements sur les 

femmes et leurs préoccupations; 

e) Élaborer des méthodes pour appliquer l’analyse des sexospécificités aux programmes 

médiatiques et former des experts à ces méthodes. 
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Annexe 4 : graphiques sur le nombre de sites entre 1996 et 2015 

Graphique 1 : Nombre des sites féministes actifs chaque année entre 1996 et 2015. 

 

Graphique 2 : Nombre de sites féministes ou associés à la pensée féministes par année entre 1996 et 

2015. 
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Annexe 5 : Identité numérique et blogueurs/blogueuses féministes 

(tableau) 

 

 
Source : Lucy Halliday  
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Annexe 6 : Identité numérique et blogueurs/blogueuses féministes 

(chiffres) 

 
Source : Lucy Halliday 
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 Ce mémoire propose un tour d’horizon du cyber-activisme féministe français de 1996 à 2015 au 

moyen de 339 sites Internet collectés dans une base de données. Les premiers sites féministes 
émergent avec pour objectifs de conquérir le cyberespace, univers réputé très masculin. Internet 

prolonge les actions menées sur le terrain. L’apparition des blogs et des réseaux sociaux au milieu 
des années 2000 donne une nouvelle impulsion au mouvement féministe. Les blogueurs et les 
blogueuses sont les nouveaux porte-paroles d’un féminisme aux multiples facettes, aux réflexions 
sens cesse réactualisées et renouvelées. 
Le réseautage féministe en ligne prend une ampleur sans précédent à échelle locale, nationale et 

internationale. De nouvelles formes de solidarité se cristallisent sur la toile à l’aide de diverses 
stratégies de communication. L’interactivité, le graphisme et l’onomastique d’un blog, et le public 
ciblé, sont autant de facteurs à prendre en compte connecter les féministes entre elles grâce aux 
listes de diffusion, et aux forums 
Le féminisme en ligne se caractérise également par la volonté de mettre l’internaute au coeur de 
la création de production militante. Le grand succès des plateformes de témoignages mobilisées 

autour de la dénonciation du harcèlement de rue sexiste et lesbophobe le démontre. La 
constitution d’une mémoire féministe en ligne est également au centre des préoccupations des 
associations et des blogueuses.  
L’ensemble des sites étudiés constituent un nouveau pan du patrimoine militant des mouvements 
féministes à la fin du XXe siècle-début XXIe. L’hétérogénéité des plateformes utilisées ainsi que 
des points de vue participent à la richesse des féminismes français. 
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 This study offers an overview of french feminist hacktism from 1996 to 2015 with 339 websites 
collected in a database. The first feminist websites appear in order to conquer cyberspace, a place 
known as masculine. Internet allows the extension of activities lead offline. The emergence of 
blogs and social networks in the middle au the 2000s give a new impulse to the feminist 
movement. Male and female bloggers become the new spokepersons of a feminism with various 
aspects. 
Online feminist networking grows with a local, national and international scale. News shapes of 

solidarity coalesce thanks to various communication strategies. Interactivity, a blog graphic 

design and title, as well as the targeted population, are many factors to take into account in order 
to connect feminists to one another. 
Online feminism is also willing to put the web user in center of the creation of activism production. 
The success of testimony platforms involved in the denonciation of sexist and lesbophobic street 
harrassment shows it. The composition of a feminist remembrance is also in the associations and 
bloggers center of concerns. 

Feminist websites all together build a new facet of feminist activist history at the end of the 
twentieth and the beginnig of the twenthy-first century. The plurality of used platforms as well as 
the plurality of perpectives contribute to the various ressources of french feminism. 
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